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LES PIRATES DE L'AIR 

LA NACELLE CENTRALE D'UN ZEPPELIN DU DERNIER MODELE 'AILY-MAIE 

PORTUGAISE 
Le mouvement insurrectionnel qui 

a éclaté dans la matinée du 14 courant 
à Lisbonne et s'est terminé par la dé-
faite du gouvernement, n'est qu'un as-
pect de la lutte qui n'a cessé de se 
poursuivre avec une croissante ardeur 
Entre les deux fractions du parti ré-

publicain, qui se disputent le pouvoir 
depuis la fondation de la République. 
[Vainement le président de la Républi-
que, M. de Arriaga, a-t-il fait appel 
tour à tour au concours des évolu-
tionnistes, c'est-à-dire des républicains 
modérés, puis des réformistes, c'est-
à-dire des radicaux. Vainement a-t-il 

. fissayé enfin de constituer un ministère 
fie concentration républicaine. Aucune 
tie ces combinaisons n'est parvenue à 
donner au gouvernement le minimum 
tie stabilité qui lui était nécessaire 
pour entreprendre l'œuvre réforma-

trice, seule raison d'être d'une Répu-
blique digne de ce nom. 

Toutes ces combinaisons ayant mon-
tré par l'expérience qu'elles étaient 
également impuissantes à obtenir dans 
les Chambres une majorité gouverne-
mentale, le président de Arriaga se 
vit contraint, il y a peu de mois, à 
constituer un ministère extra-parle-
mentaire. Dans ce but, il fit appel au 
Concours de son vieil ami, un vieux 
républicain comme lui, le général Pi-
menta de Castro, à qui il donna des 
pouvoirs extraordinaires. Le général 
S'en servit pour suspendre les garan-

ties constitutionnelles. Il espérait ain-
si apaiser plus facilement les passions. 
Ce fut son erreur, peut-être, mais il 
était de bonne foi. 

La crise, depuis lors, ne fit que 
prendre des proportions de plus en 

, plus graves. Une opposition violente 
se forma, aux cris de : « A bas la dic-
tature 1 » que répétaient à l'envi ses 
Journaux et ses orateurs de réunions 
publiques. Elle s'accentua encore 
quand le gouvernement eut prononcé 
h clôture du Parlement. Mais des élec-
tions nouvelles devaient avoir lieu le 

, mois prochain. G'était le moyen de 
> donner la parole au pays et de le ren-

dre juge du conflit. Les radicaux, qui 
avaient pris la tête du mouvement 
d'opposition, ne consentirent pas à at-
tendre le verdict des électeurs. Leur 
agitation devait aboutir aux lamenta-
bles événements du 14, que plusieurs 
tentaines de victimes. ont écrits, 
morts ou blessés, avec leur sang. 

Le Comité révolutionnaire qui l'a 
organisée compte parmi ses membres 
dirigeants le chef des radicaux, M. Af-
îonso Costa, ancien président du Con-
seil, et l'ex-ministre du Portugal à Pa-
ris, M. Ghagas qui, lui aussi, a été 
président du Conseil. M. Chagas, 

yquand il se démit de sa charge et 
qu'il quitta Paris, déclara très loyale-
ment que c'était pour rentrer dans la 
politique active de son pays et com-
battre la « dictature ». M. Ghagas a 
tenu parole. Et ces jours derniers, il 
était à Oporto, où il dirigeait l'agitation 
et prenait sa responsabilité dans le 
soulèvement populaire qui avait éclaté 
dans cette ville, la deuxième de la Ré-
publique, en même temps et presque 
a. la même heure qu'à Lisbonne. Mal-
heureusement pour lui, il a été l'objet 
d'une agression criminelle de la part 

« d'un député dévoué à la politique du 
~ général Pimenta de Castro, M. Frei-

Fas, qui a tiré sur lui plusieurs coups 
de revolver et l'a grièvement blessé 
au moment où il allait monter en wa-
gon pour rentrer dans la capitale. 

La marine, qui avait déjà pris une 
part prépondérante dans la journée 
historique d'octobre 1910, où succom-
ba la dynastie des Bragance, en a 
pris une équivalente dans les événe-
ments d'hier. Alors que l'armée s'est 
montrée un peu divisée, la marine a 
donné tout entière contre le gouver-
nement. Il est piquant cependant de 
relever ce détail : Maohado dos San-
los, l'officier de marine qui fut l'âme 

du soulèvement des navires de guerre 
qui étaient mouillés dans le Tage en 
1910, se trouvait hier de l'autre côté 
de la barricade; il soutenait le gouver-
nement. Aussi les vainqueurs du gou-
vernement l'ont-ils jeté en prison. Gela 
lui apprendra à être plus conséquent 
à lui-môme. Il pourra, dans son 
cachot, deviser sur la fragilité des 
choses humaines avec le général Pi-
menta- de Castro, que l'ennemi vic-
torieux lui a donné comme compa-
gnon de chaîne. 

Pendant ce temps, le Comité révo-
lutionnaire, pour montrer sans doute 
qu'il était sans rancune, décidait que 
M. le président de Arriaga serait main-
tenu dans sa charge, et à son tous, le 
président, partageant ses sentiments, 
constituait un ministère radical en 
mettant M. Joao Chagas lui-même à sa 
tête. Certainement ils ont chacun leurs 
raisons pour agir ainsi, et ces raisons 
doivent être bonnes. Ils se disent peut-
être les uns et les autres que, divisés 
sur les méthodes de gouvernement, 
ils sont au fond d'excellents républi-
cains qui ne veulent que le bien de 
leur patrie. Ils auront donc pensé que 
mieux valait se réconcilier. Peut-être 
aussi ont-ils compris que toutes ces 
luttes intestines ne pouvaient faire 
que le jeu de l'Allemagne qui, main-
tenant désemparée, applique partout 
où elle le peut ses efforts en vue de 
provoquer la discorde. Seule, la dis-
corde peut amener des événements 
imprévus dont sa diplomatie aux abois 
chercherait„i_tii$ï;. parti. Vainqueurs 
et vaincus se disent peut-être tout cela. 
De là la conclusion bien naturelle du 
compromis qui a mis fin à leur lutte 
fratricide. On regrettera seulement 
due le compromis ne se soit pas pro-
duit plus tôt. 

Alban DERROJA 

LES PARE-BALLES 
DANGEREUX 

Paris, 21 mai. — Panai les inventions dues 
à l'industrie de la guerre figuraient de nom-
breux pare-balles. L'autorité militaire s'émut 
du danger que pouvaient présenter certains 
de ces appareils pour les soldats qui les au-
raient employés. Des expériences lurent fai-
tes au fort de Vincennes sous la direction 
du commandant Molinier. Elles furent con-
cluantes. Les appareils qui avaient éveillé 
l'attention de l'autorité étaient souvent inef-
ficaces et parfois dangereux. 

Le juge d'instruction que le parquet avait 
chargé d'ouvrir une enquête vient de remet-
tre son dossier à l'autorité militaire. Cinq 
des industriels ayant fabriqué des pare-bal-
les seront poursuivis. 

te « GFand'Pitié 
La m?me « grand'pitié s sur ce pa^s perclus, 
Amputé de l'Alsace et de Ht\j en Lorraine, 
Doit être au cœur du Christ, des Saints et des Élus 
Qu'au temps où tu nous fus bonne fée et marraine; 

La même entaille saigne aux arbres chevelus 
Sous le fer des Teutons, soys l'acier de leur haine,,, 
Nos bras seront plus forts, nos coeurs plus résolus, 
Si tu nous apparais en la clarté sereine. 

Sur les pas des Dunois, La Hire, llliers, Kaintrailles, 
Bravant comme eux la mort, les fusils, les mitrailles. 
Nos fils refouleront les hordes d'assassins, 

Et, donnant le signal de notre délivrance, 
Tu deviendras pour nous, Héroïne de France, 
Ce que furent pour toi tes Anges et tes Saints! 

EUGÈNE RÉVEILLAUD, 

Sinatear de la Charente-Inférieur». 

UN FUTUR HÉROS 

DEMAIN 

La «Petite Gironde» publiera 

un dessin ÎNÊDIT 
de SBM 

UN c TOMMY a DE TROIS ANS PbotO MEURISSK 
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(35), 

L'ETRAN 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le flteriirée de Jean Bures 

En Sologne 

!» Dites à Michelle que je ne l'oublie 
»as et que je regrette l'Aubière avec 
fna pauvre chambre où je me plaisais 

» J'ai obtenu avec peine, à force de 
prières, l'autorisation de vous envoyer 
lette lettre, mais non de vous dire d'où 
ille part. Un autre que moi la jettera I la poste. C'est tout ce. qui m'esj; per-
înis de vous écrire* 

» Croyez, cher oncle et bon ami, à 
ma vive et profonde affection. 

»Je vous embrasse tendrement, 
bien des fois, et Michelle aussi. 

» Votre Hélène. » 
•« P.-S. — Hélas ! où sont mes jours 

si paisibles d'autrefois ! 
» Si vous voyez M. de Bures, dites-

lui que ce qui est arrivé s'est fait con-
tre ma volonté ; qu'en lui accordant 
ma main et en l'épousant j'étais sin-
cère et prête à lui consacrer ma vie. 
Dites-le lui bien. 

» Ajoutez que désormais il y a entre 
nous, sans que je l'aie voulu, un obs-
tacle insurmontable ; qu'il renonce à 
moi. S'il veut rompre notre mariage, 
je suis prête à accepter toutes ses con-
ditions et à me soumettre à toutes ses 
volontés pour cette rupture. 

»fi est lo^al et digne d'être aim'é. 

Moi, je ne suis plus digne de lui ! 
» I1 trouvera aisément une femme 

qui lui donnera le bonheur et me fera 
oublier, 

» Hélène. », 

Le capitaine demeura stupéfait. Cet-
te lettre ne lui apportait qu'une faible 
lumière. 

Pourquoi son Hélène n'étaiir-elle pas 
libre ? Où pouvait-on la retenir prison-
nière ? Qui donc osait s'arroger le 
droit d'attenter à sa liberté ? 

Il examina l'enveloppe de la lettre. 
Elle portait le timbre de Paris. Paris 
est grand et on y aurait pu chercher 
une jeune fille pendant des mois en-
tiers sans découvrir sa retraite. D'ail-
leurs, son instinct lui disait que ce 
n'était pas là qu'on avait dû l'entraî-
ner. 

Tout restait donc pour lui presque 
aussi obscur qu'auparavant. Et pour-
tant la lettre d'Hélène avait mis un peu 
de baume dans son âme. Elle était en 
sûreté. C'était déjà un grand point. 
Léontine Redon ne lui avait donc pas 
menti. 

Il respira. 
Le facteur, largement abreuvé de 

grands verres de piquette, sortait de 
la maison en disant gaiement au vieil-
lard : 

— Salut, capitaine. 
— Rien de neuf, facteur î 
— Rien, capitaine ; à la revue. 
Il s'en alla en prenant à travers 

champs, gaillard et réconforté. 
La Rivaude disait à son maître s 

Lettre 4a IKafoe 
Meknès 3 mai. 

Une curieuse manifestation de loyalis-
me a eu lieu à Fez durant le séjour qu'y 
a fait le résident général. Les ulémas 
ont reçu le commandant en chef au seuil 
des sanctuaires de Moulay-Idriss et da 
Keraouine. 

Le général Lyautey * assisté à la fête 
populaire et séculaire' 'a suitan-Tolbas, . 
où les étudiants élis&r& sultan. Toute | 

,1a population simule de reconnaître lo 
pouvoir de celui-ci pendant quinze jours. 
En présence du khalifat du sultan et de 
tous les notables, les Tolbas ont demandé 
à dire devant le résident général la « ta-
fia », prière rituelle de l'Islam « pour ap-
peler la bénédiction divine sur la Francs 
et le succès de ses armes. » 

Cette manifestation est, paralt-il, sans 
précédent vis-à-vis d't*a chrétien. 

Sur la demande du général Lyautey, 
le sultan a rétabli la sila (cadeau annuel) 
en faveur de tous les ulémas et accordé 
des appointements fixes au conseil Kéra-
ouine. 

Avant de quitter Fez, où il séjourna deux 
semaines, le général Lyautey a remis leurs 
décorations aux officiers nouvellement 
promus dans l'ordre de la Légion d'hon-
neur. A l'occasion de cette cérémonie, le 
commandant en chef a passé une revue 
des troupes de la garnison de Fez-ville 
et des camps de Dar-Mahrès et de Dar-
Debibagh. A l'issue de cette solennité mi-
litaire, le résident général a fait commu-
niquer aux troupes l'ordre ci-après : 

<c Le général commandant en chef a 
constaté les grands progrès réalisés dans 
les unités territoriales depuis leur arrivée 
au Maroc, et qui les placent maintenant 
absolument de pair avec les meilleures 
troupes de l'active. 

» Les compagnies du 2e étranger ont 
montré par leur tenue et leur défilé im-
peccables qu'elles étaient toujours la 
« Vieille Légion. » 

» Les deux bataillons de tirailleurs sé-
négalais, malgré leur récente création, 
donnent déjà de belles espérances et ne 
tarderont pas à acquérir la valeur des an-
ciens bataillons qui viennent de partir 
pour le front. 

» Dans l'artillerie et la cavalerie, la pré-
sence dans le rang de nombreux réser-
vistes n'a altéré en aucune façon la correc-
tion et le brio de la manœuvre, et batte-
ries et escadrons se sont présentés de su-
perbe façon. 

» Les autres détachements présents à 
la revue ont également fait la meilleure 
impression. 

» Bref, avec de teilfes troupes, le géné-
ral en. .chef, a l'assurance que pour dure 
que soit la besogne dans la région de Fez, 
elle sera faite et bien faite. Il exprime aux 
chefs et à la troupe toute sa satisfac-
tion. » 

Une colonne vient d'effectuer une re-
connaissance dans la région de Zehroun. 

Le général Henrys, commandant géné-
ral du Nord a adressé aux colonels com-
mandant les subdivisions une note appe-
lant leur attention sur les mesures qu'il 
convient de prendre à l'égard des territo-
riaux : 1. l'allégement du sac: 2. le port 
des vêtements de toile; a des haltes de 
cinq minutes toutes les demi-neures dans 
les contrées accidentées. 

M. Lépine, ancien préfet de police, an-
cien député, chargé par le gouvernement 
de visiter les camps de prisonniers alle-
mands, accomplit actuellement sa mission 
an Maroc. 

M. Lépine, qui est accompagné de deuï 
délégués suisses, a visité d'abord les di-
vers chantiers échelonnés sur la route 
Casablanca-Rabat, puis les chantiers sa 
trouvant sur la route Rabat-Fez. Lors de 
son arrivée dans la capitale chériflenne, 
l'ancien préfet de police y fut reçu par le 
général Lyautey. 

De retour à Casablanca, M. Lépine est 
parti dans la direction de Marrakech, où 
il poursuit sa mission. 

Les prisonniers allemands répartis sur 
tous les points du protectorat sont em-
ployés à des travaux de terrassement, à 
l'aménagement des pistes, à la construc-
tion des voies ferrées. Leur attitude est 
absolument calme. Ils n'ont pas lieu de 
se plaindre, d'ailleurs, car on fait preuve 
à leur égard d'une humanité dont ne bé-
néficient certainement pas les Français 
en captivité en Allemagne. 

Nombre de prisonniers, au contact des 
territoriaux qui les gardent, commencent 
à parler français; quant à ceux qui pos-
sédaient un peu le français, ils en profi-
tent pour se perfectionner dans la con-
naissance de notre langue. 

Les travaux exécutés par les prison-
niers sont rémunérés. Une allocation de 
1 fr. 50 est prévue pour chaque prison-
nier; mais sur cette somme, on retient 
1 fr. 10 pour la nourriture et 25 centimes 
pour frais divers; il reste aux captifs 15 
centimes avec lesquels ils peuvent acheter 
à la cantine du papier à lettre ou du ta-
bac. Certains reçoivent des mandats de 
leurs familles. 

CHEZ LES BOCHES 

Un taneetu- de bombes dôooré de la Croix de 9m Un pôrlscop* employé dam lae tranchées, «a prdmiâro ligne. 
Clichés DAILY MAIL 

L'ilarfmannsweilerkopf 
es! un Vaste Tombeau 

Genève, 20 mai. — Us officier qui a prie 
part aux dernières actions de l'Hartmarwis-
■wedlerkopf rapporte : 

« Aujourd'hui, le vieil Armand est un 
vaste tombeau. Il est très difficile d'y tenir 
à cause de l'odeur qui se dégage de l'im-
mense charnier du sommet. Des milliers de 
cadavres sont étendus sur le sol, déchiquetés 
par la mitraille, ils pourrissent là-haut sans 
sépulture. Inutile de songer à les enterrer. 
Ce serait la mort, la mort inévitable sous 
un feu infernal de mitrailleuses, car il faut 
bien penser que les Allemands, en se reti-
rant du sommet, n'en sont cependant éloi-
gnés que de 300 mètres. 

» Si nous avons pu débarrasser d'ennemie 
le point culminant de rHartmannsweller-
kopf, nous n'avons pas voulu nous y instal-
ler d'une façon définitive. 

» Je défierais n'importe qui d'y rester, et le 
ne parle pas en ce moment du danger des 
balles ennemies. Ce qui est à craindre, c'est 
la putréfaction des cadavres. Il se dégage de 
ce charnier, surtout par les jours de clair 
soleil, une odeur qui vous prend à la gorge 
et vous suffoque. Tout votre être en est em. 
pesté. Il faut alors dans ces moments reçu. 
1er, se mettre à l'abri, retrouver un autre 
air pour pouvoir respirer. Les Allemands 
souffrent moins de cet état de chose, car ils 
sont plus éloignés du sommet que nous. 

» Vous avez donc maintenant l'explication 
de l'insistance que mettent les Allemands à 
dire que nous ne possédons pas< le sommet 
de rHartmannsweilerkopf. Ils Jouent simple-
ment sur les mots, car nous avons en notre 
possession toute la crête, qui est organisée 
fortement et prête à résister à un coup de 
main. Nos adversaires sont, eux, au cou-
traire, sur la défensive. Les positions qu'ils 
occupent encore dans cette région sont de 
celles que l'on. peut conserver un certain 
temps, mais qu'il faut lâcher sous un effort 
continu. Notre artillerie se chargera d'ail-
leurs de faire le nécessaire, car nos canons 
sont merveilleux, leur feu est terrible. Ils 
font de larges brèches dans les rangs enne-
mis, de teile sorte que les hommes, serrés 
les uns contre les autres au moment de l'at-
taque de nos positions du vieil Armand, ne 
tombaient pas : ils restaient appuyés dans 
des poses indescriptibles. » 

Lettres Parisiennes 
-«v/v/v/v*-

Paris, 19 mai. 
L'industrie hôtelière française, qui a tant 

souffert de la concurrence allemande, se 
décide enfin à se mettre en état de défense. 
Un appel, une sorte de manifeste adressé 
aux Français va résumer une question d'in-
térêt national. 

On a peine à s'expliquer qu'il ait fallu 
attendre jusqu'à l'an 1915 pour entamer la 
lutte contre l'invasion étrangère commen-
cée en pleine paix. 

Le problème à résoudre est double : il 
s'agit d'inculquer aux Français cette pensée 
juste qu'ils ont tort d'aller chercher au delà 
de nos frontières ce qu'ils peuvent trouver 
dans leur propre pays, et aussi de mettre 
à leur disposition des hôtelleries dignes 
d'eux. 

En oe qui concerne les beautés du sol de 
notre France, il serait superflu d'insister. 
La Côte d'Azur, la Côte d'Argent, la Côte 
d'Emeraude, les Pyrénées, le Dauphiné, 
la Savoie, la Touraine, d'incomparables sta-
tions thermales, des zônes d'excursions 
vraiment merveilleuses solliciteront élo-
quemmont les touristes quand les hôteliers 
français, ayant pris pleine conscience de 
leurs services, les auront remplis sans fai-
blesse. 

C'est par snobisme qu'âvant la guerre 
tant de Français allaient de préférence vil-
légiaturer à l'étranger, mais c'est un peu 
aussi parce que les bons hôtels étaient ra-
res en France. A l'affût des affaires lucra-
tives, les Austro-Allemands, l'ayant recon-
nu, créèrent chez nous à grands frais les 
odieux ((palaces » dans lesquels le voya-
geur, vigoureusement étrillé, était soumis 
à un régime alimentaire scandaleux. 

Quiconque a reçu l'hospitalité peu écos-
saise de ces établissements boches en a 
gardé un fâcheux souvenir. Des domesti-
ques à la face hostile y servaient avec ar-
rogance des aliments inavouables. Ils ser-
vent à présent sous les drapeaux ennemis, 
ainsi que leurs patrons, qui continuent à 

LES NEUTRES SE MOQUENT DES BOCHES 

Cette caricature représente l'armée austro-allemande après les prétendues victoire* 
remportées, d'après l'agence Wolff, sur tous les champs de bataille de l'Europe. 

(L'Esquella de la Torratxa, Espagne). 

nous fusiller, bien que sous une autra 
forme. 

Il faudra que nos hôteliers en reviennent 
aux vieilles traditions françaises d'aimabl* 
accueil et de savoureuse cuisine. Cette dew 
nière, il faut le dire, est devenue rare dam? 
les hôtels d'un pays de gourmets. 

Il n'y a point de raison valable pour qu'if 
continue à en être ainsi. 

Quant aux employés d'hôtels qui, cheï 
nous, étaient étrangers dans la proportion 
de 80 %, il s'agira de les remplacer par des 
Français; assez de Fritz, de Karl et de: 
Frantz ! 

Nos soldats ont dû en abattre un certain 
nombre, mais il en restera des quantités.-
Qu'il soit bien entendu que nous ne vou* 
Ions plus les revoir. Les hôteliers qui vien< 
nent de prendre part au Congrès profes-
sionnel ont examiné la question de savoir 
si l'on ne pourrait pas faire appel aux Ka« 
byles, qui sont propres, polis et parfaite* 
ment éducables. Pourquoi ne pas recourif 
aussi aux services des Malgaches, des An* 
namites, des nègres ? Ces derniers sont ra> 
cherchés dans les hôtels des Etats-Unis. 

Quand les hôtels français auront été re* 
constitués à la française, après la fin de 1* 
guerre, il s'agira de faire entendre à nos 
compatriotes que leur pays leur offre, i 
moindres frais, ce qu'ils allaient jusqu*i 
présent chercher à l'étranger. 

Nos hôteliers ont eu fort à souffrir de l!" 
guerre; quelques-uns d'entre eux auront 
grand'peine à réparer leurs pertes; ils fonf 
partie des innombrables blessés de l'arriè-
re. Ils ne devront pas perdre courage. Déjà, 
ils ont manifesté leur volonté de réagir e* 
de se préparer à la défense professionnelle, 
sans même attendre le rétablissement de \3 
paix. Le concours du groupe parlementaire 
du tourisme leur est acquis. 

Ils ont compris, et cela est fort remarqua-» 
ble, que l'appel qu'ils vont adresser au pu-
blic, sous la forme d'une brochure tirée à 
trois cent mille exemplaires, aura le carac-
tère d'une exhortation générale, et point du 
tout celui d'une réclame régionale, qui sera 
faite ultérieurement, soit selon la vieille tra-
dition, soit dans une forme renouvelée. 

Ce mouvement sera singulièrement fa< 
vorisé par la répugnance que je me plais è 
considérer comme invincible de nos com-
patriotes pour les villégiatures allemandes 
et autrichiennes. 

Après la mémorable leçon de la guerre, 
il faudra que le patriotisme français s'af-
firme en toutes choses et avec esprit da 
suite, le genre d'esprit qui nous manque la 
plus 

Après la précédente invasion alleman-
de, on se promit de ne plus tolérer dans 
notre industrie et dans nos maisons de com-
merce les Germains abhorrés. 

Hélas ! à partir de 1873, ces indésira-
bles commencèrent à reparaître timidement 
d'abord, et deux ans après iis pullulaient 
parmi nous et pratiquaient l'espionnage in-
tensif. 

Souvenons-nous ! 
Albert ROBERT. 
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LA VÉRITÉ 
sur le « Secret de ÎVÎazurîe >) 

On se souvient, dit'la « Gazette de Lau-
sanne », qu'après la première grande ba-
taille des lacs de Mazurie, des récits ré-
pandus par la presse entière et confirmés 
par les rapports officiels allemands lu-
rent colportés en Allemagne, annoncèrent 
que des soldats russes s'étaient- noyés-
par dizaines dans les lacs de Mazurie. 

Un professeur allemand, le docte uï 
Buch, s'est livré à une enquête à ce su-
jet. Il en publie les résultats dans laf 
» Schlesische Zeitung ». Il arrive à la con-
clusion que tous les récits de noyades eiï 
masses de soldats russes « sont de purs 
invention ». 

C'est ainsi, tout d'abord, qu'il n'existe^ 
même pas dans la région de Tannenberg,. 
qui donna son nom à la bataille, des ma« 
rais importants. Ceux-ci, de plus, sont 
toujours à sec jusqu'à l'entrée de l'hiver* 
Le délégué du gouvernement pour la pêv 
che dans les lacs de Mazurie a déclaré 
qu'il eût été difficile de se noyer dans les 
étangs de la zone de Tannenberg. 

Le conseiller de l'arrondissement de 
Neidenburg déclara que c'est bien sa cir< 
conscription qui fut -le centre de la batail-* 
le. Il est en mesure d'affirmer que tou* 
tes les nouvelles allemandes de noyades 
ne sont qu'un conte. ' 

— Vous voilà content î 
. — Pas trop. 

— C'est bien votre nièce ffui vous 
a écrit ? 

as Oui. 
— Qu'est-ce qu'elle vous dit? 
— Rien de clair ; qu'elle est retenue 

je ne sais où, qu'on lui permet de m'é-
crire deux mots pour me dire qu'elle 
n'est pas en danger et que le seul parti 
à prendre pour ce pauvre Jean, c'est 
de renoncer à elle, de faire rompre son 
mariage et de se chercher une autre 
femme. 

La Rivaude parut satisfaite et ap-
prouva de la tête cette conclusion. 

— Je vous le disais bien, qu'elle n'en 
ferait pas une maladie... Peut-être mê-
me n'a-t-elle pas été fâchée de son 
enlèvement... Connaît-on jamais les 
secrètes idées des femmes et des jeu-
nes filles ? 

— Michelle 1 
La Rivaude qui avait tenu compa-

gnie au facteur et trinqué avec lui, ne 
s'intimida pas. Elle insista : 

— Voulez-vous toute ma pensée ? 
La Troche n'était pas bonne pour 
notre demoiselle. Vous l'ai-je assez 
répété dans le temps I Elle y serait 
morte d'ennui avec la vieille dame de 
Bures, qui est triste comme un jour 
sans pain. Pour votre M. Jean, il a ses 
qualités, mais il ne manque pas de 
défauts, et si vous avez besoin de ren-
seignements, demandez-en à Mlle Lé-
ontine... ,v —* ExpUque-Joi....' Tu sais des cho-

— Non, mais j'en ai vu qui m'ont 
.donné à penser. 

— Léontine ?... 
— Est une brave et bonne fille. Pour 

votre Jean, ne le regrettez pas trop. 
Ce n'était pas l'affaire de notre demoi-
selle. La pauvre fille ne l'épousait 
d'ailleurs que pour vous faire plaisir... 
par obéissance. 

— Elle te l'a dit ? 
— J'ai des yeux qui me suffisent... 
Il y eut un moment de silence. Le 

capitaine s'irritait de son impuissance 
à faire parler cette fille qui devait tout 
savoir et qui ne lui disait rien. 

— Si tu me caches la vérité, fit-il, 
prends garde, nous nous fâcherons. 

Elle haussa les épaules. Ses dents 
étaient belles et son rire entraî-
nant. Toute rustaude qu'elle parût, elle 
était encore en état de plaire à un 
vieux militaire échoué au fond d'une 
campagne. Si elle avait les mains rou-
ges, ses bras de rousse étaient d'une 
blancheur de lait. 

Les savants affirment qu'aucune 
femme n'est parfaite, sous le ciel, d'un 
bout à l'autre. Ont-ils raison? Jen 
veux douter pour l'honneur des da-
mes. La Rivaude avait des qualités qui 
plaidaient pour elle. Le capitaine se 
radoucit. 

— Si tu voulais, reprit-il, d'un ton 
de prière, tu m'épargnerais bien des 
soucis. 

— Toujours vos idées,, fit-elle. Pour 
sûr que j'ai des doutes, comme vous, 
comme d'autres, mais pas de certi-
tude. Je pense que le jeune Desbordes 

n'est pas étranger à l'affaire, bien que 
personne ne l'ait'vu dans le pays le 
jour de la noce. Seulement, avec les 
sacrées machines que les richards ont 
aujourd'hui, on arrive à l'impromptu 
et on file de même. Ni vu ni connu. 
C'est peut-être ce qui s'est fait... 

— Tu es au mieux avec Fayot ? 
— Un camarade d'enfance, mais 

Fayot ne parlera pas plus que les au-
tres. Il affirme qu'au château on ne 
sait rien de plus que nous... D'ailleurs, 
il connaîtrait l'affaire de bout en bout 
qu'il ne nous en apprendrait pas da-
vantage... Les Desbordes sont bons au 
pauvre monde et ceux qui les servent 
craignent trop de perdre leurs places 
pour conter leurs secrets. Je ne suis 
donc pas plus avancée que vous. Tout 
oe que je peux vous dire, c'est que le 
jeune monsieur est venu rôder plus 
d'une fois autour de l'Aubière et ce 
n'était pas pour mes beaux yeux, mais 
pour ceux d'une autre que je n'ai pas 
besoin de vous nommer. Elle le rece-
vait mal. On aurait dit qu'il l'effrayait 
et pourtant il n'est pas de ceux qui 
sont pour déplaire. Que voulez-vous de 
plus ? J'étais occupée à ma cuisine et 
je n'avais pas le temps de monter la 
garde autour de la maison. 

Elle ajouta avec vivacité : 
— Enfin, je n'ai rien de caché pour 

vous. Les de Bures ne me plaisent 
pas. Hélène mariée, nous n'aurions 
plus été maîtres chez nous. Je connais 
la vieille. Avec elle, ni paix ni repos. 
Moi je n'aime que nos deux demoi-
selles.: Hélène et sa cousine,; gui est 

charmante. Qu'elles ne soient pas 
trop malheureuses,, c'est tout ce que je 
désire. Laissons les autres se dé-
brouiller. 

Elle tourna le dos au capitaine en sa 
dirigeant à grands pas vers le potager, 
et presque aussitôt elle revint en di* 
sant : 

— Tenez, vous allez avoir une visite. 
Devinez de qui? 

— M. de Bures ? 
— Lui-même. Il est au bout de. l'allée 

des Moines, à l'issue du bois. 
— Tu es sûre ? 
— J'ai de bons yeux, et si je ne l'aï, 

pas très bien vu, car il y a un bout de' 
chemin, j'ai reconnu son cheval jaune., 
Vous allez pouvoir vous expliquer, 
tous deux. Je ne serais pas fâchée de 
savoir ce que vous direz. 

— Rien ne t'empêche de rester avec 
moi. N'es-tu pas de la maison et pres-< 
que de la famille? 

— Non, fit-elle, touchée du ton donï, 
le capitaine avait prononcé ces paro-
les, je vais dans ma cuisine... Je ne 
veux pas vous gêner, capitaine. Si 
vous avez besoin de moi, vous appel-
lerez... 

— Bon. 
Le vieillard demeura affalé sur son 

banc, son chapeau de jonc enfoncé sur 
sa tête jusqu'aux yeux, sa béquille en-
tre ses jambes et ses bras appuyés .de» 
sus. 

fA Suivre]? 
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ra vu une guerre plus délibérément accep-
tée par le pays, c'est-à-dire plus natio-
nale. » 

Du Petit Parisien ; 
•a La journée d'hier demeurera comme 

une radieuse journée où la fraternité latine 
fut à jamais restaurée et où s'ouvrit devant 
le monde attentif la phase suprême de la 
crise européenne. » 

Du Journal : 
« Les actes et les paroles du gouverne-

ment italien ont la portée d'une déclaration 
d'état de guerre. Le mot grave est écrit en 

\ toutes lettres dans le projet de loi qui ré-
clame pour le ministère des pouvoirs ab-
solus. « 

La Rupture 
ttnmr> 21 mai — Le « Giornale d'italia », 

tourna! du ministre des affaires étrangères, 
m dans une édition spéciale que la séance 
d'aujourd'hui au Sénat aura pour résultat 
une^UmdecUive et la rupture automati-
que des relations de l'Italie avec les empl-
ies du Centre. 

impressions de 
m «un — Saut quelques socialis-

\rZà il sobriété, la mesure et le style de UL 
loue a1

S0U1 ,„ ù ^.ianijra oui prouve que 
f/Sernement a^ne^nsc^x/e protège 

e£ve responsabilité qu'il assume de-
i? navs et devant l'histoire. Le mente 5f*M^ Salfndra copiste dans l'effort tait 

?our créer l'umon de tous les partis au profit 
la causenationale, et d'avoir pu accompli 

î tte s S œu™ de préparation nationa-
le en évitant toutes les embûches. On re-
ionnaitra en M. Salandra non seulement 
M grand patriote, mais aussi un homme 
4 M^Federzoïii, nationaliste, disait : 

«je n'ai iamais vu un© assemblée vibrer 
Aussi fortement qu'aujourd'hui. Ce spécia-le m'a rappelé les séances de a Conven-
tion, où la France jetait son glorieux défi à 
la coalition austio-prussienne. M- Salandra 
a prouvé qu'U est à la hauteur de la situa-
Uon et des événements. Il est juste aussi de 
joindre à la reconnaissance que nous de-
vons au président du conseil un sentiment 
«e gratitude envers M. Sorimno, dont la fer-
meté et la perspicacité ont puissamment, con-
toibué à mettre le bon droit de notre côté. » 

démocrate constitutionnel, M 
dit 

Vaccaro, 

L'Action navale 
Milan, 21 mai. — Des troupes sont parties 

hier de Corne à destination de Valona, où 
sera, pense-t-on, la base navale de la flotte 
italienne, line des premières entreprises de 
l'armée italienne serait dirigée contre Pola, 
base navale de l'Autriche. 

« on retrouve dans ce discours tout 1 es-
Drit dWiaaïté qui a fait la grandeur de nos 
«Ses IIl nous a Sonné pleine confiance dans 
fe résultat final de cette terrible crise et la 
certitude que les vœux du peuple italien ne 
tarderont pas à être exaucés. » 

M. Commandini, républicain : 
« Je suis profondément ému par les paro-

les du cheî du gouvernement et par la façon 
dont le ministère que nous avons honore de 
notre cenfiance a repondu à notre attente 
ji'ai voté pour lui, et c'est la deuxième fois 
Sue cela m'arrive, ajoute-t-il en souriant, car 
fê ne suis pas souvent ministériel. » 

M. Marehesano, socialiste: 
« C'est un merveilleux discours, dans sa 

jrimplicité. Il est animé d'un grand souffle 
de probité et de patriotisme. I a dissipé les 
derniers doutes que la majorité pouvait 
avoir sur la légitimité et la nécessité de la 
guerre. » 

M. Raimondo, socialiste officiel dissident : 
* Ces mots résumeront mon impressiçn : 

C'est un discours historique, qui contient 
toute notre vie nationale. » 

Des Socialistes oiSâcieïs 
ont voté ï pour 8 

Rome, 21 mai. — Quatre députes socialistes 
-officiels ont voté ouvertement en faveur du 
ministère à la Chambre. 

Les Socialistes «le Milan 
Milan, 21 mai. — La Bourse du travail a 

offert la grande salle des assemblées pour 
une ambulance. La municipalité socialiste 
annonce qu'elle saura être à la hauteur de la 
tâche que la guerre va lui imposer et fera 
Sont son devoir patriotique. 

Le Saint-Siège reste neutre 
Rome, 21 mai. — L « Osservatore romano » 

va publier une nouvelle déclaration officielle 
lie neutralité du Saint-Siège. En attendant, 
1' « Osservatore » dément -l'information de 
"journaux d'après laquelle le Vatican offri-
rait l'hospitalité à des personnalités clérica 
Ses de l'Autriche et de l'Allemagne. Le Vati-
can, dit T « Osservatore », n'est pas un asile 
jxrti'tiq'ue pour les étrangers. 

! Le Beau-Frère de de BiMow 
se signale 

i Rome, 21 mai. — Un incident s'est produit 
lors de l'arrivée du ministère au Sénat, 
après la séance historique de la Chambre. 
Comme l'assemblée se dressait en poussant 
des acclamations enthousiastes, deux séna-
teurs restaient ostensiblement assis. L'un 
était le prince de Camporeale, beau-frère du 
prince de Bùlow; l'autre, le sénateur Cêfaly, 
Un familier de l'ambassadeur d'Allemagne. 

Soudain une voix s'éleva dans la tribune 
du public : « Naturellement ! C'est le beau-
irère de Bùlow ! Quelle honte ! » La salle 
tout entière prononça la condamnation des 
lieux protestataires en saluant -de ses applau-
dissements répétés le ministre de la guerre. 

C'est la seconde manif estation de ce genre 
A laquelle se livre le prince de Camporeale. 
Lorsqu'il s'agit d'admettre au Sénat M. Al-
berttni, directeur-dû « Corriere délia Sera», 
4e grand journal qui a mené une vigoureuse 
campagne pour l'intervention de l'Italie, le 
.prince sénateur s'y opposa publiquement. 

Lesintérêls alternai» dsenMalïe 
Berne, 21 mai. — Le gouvernement alle-

mand a demandé au Conseil fédéral de la 
Suiss-é d'assumer la protection des intérêts 
allemands en Italie. Le Conseil fédéral a 
^accepté. 

Les Italiens de Seriia 
\ Copenhague, 21 mai. — Les Italiens rési-
liant dans la capitale allemande ont défilé 
pendant toute la journée a leur consulat pour 
.^obtenir des passe-ports. Tous les restaurants 
■et magasins italiens de Berlin sont fermés. 

Chaleureuses Manifestations 
Home, 21 mai. — Rome est pavoisée. A côté 

,'fctes drapeaux italiens, on voit partout des 
îdrapeaux français, anglais et russes. L'en-
thousiasme est général. 

A la sortie de la Chambre, Gabriele d'An-
nunzio a harangué encore une fois les ma-
nifestants, soulevant des acclamations déli-
a-antes. Le député de Trieste, Arthur Heortis, 
arrivé à Rome après une évasion romanes-
aque, fut rencontré et reconnu par la foule; 
ion l'a porté en triomphe. 

Après la séance de la Chambre, un cortège 
de plusieurs milliers de personnes a suivi les 
rues principales, drapeaux en tête, accla-
mant l'Italie, le roi, l'armée, Trente et 
ÎTrieste. 

Le soir, Rome était illuminée. Un vrai fleu-
ve humain, évalué à plus de 200,000 person-
nes, a parcouru la rue de Roma. Dans la fou-
le des manifestants, il y avait un nombre 
extraordinaire de personnalités politiques 
^du monde des arts, des lettres et des finan-
ces. La foule se rendit à l'ambassade de 
«France. Elle défila sous les balcons du pa-
rlais aux cris de : « Vive la France ! Vive l'Ita-
Sie ! Vive le roi ! Vive la guerre ! » D'Annun-
zio, rencontré, fut invité à parler; il répondit 
en entonnant l'hymne de Mameli. La foule 
lit chorus. 

La foule se rendit au Quirinal, mais le roi 
n'apparut pas au balcon. 

Rome, 21 mai. •— De plusieurs villes de pro-
vince, on annonce que le vote de la Chambre 
a donné lieu à des manifestations du plus 
grand enthousiasme. 

Milan, 21 mai. — Dès que le résultat du 
jvote de la Chanobre parvint hier soir, une 
Soûle énorme envahit la place de la Cathé-
drale, sur les gradins de laquelle furent pro-
nonces des discours patriotiques acclames 
par la foule. Des représentations patrioti-
ques ont eu lieu hier soir dans plusieurs 
ïnéâtres. 

Concentration de Troupes 
Rome, 21 mai. —- De grandes masses de 

-troupes italiennes s© rassemblent aux fron-
tières de la Vénétie. Ces forces dépassent 
\m demi-million d'hommes. Tous les établis-
isements publics sont remplis de soldats. 

Les Enrôlements volontaires 
! Rome, 21 mai. — Les enrôlements volon-
taires ont commencé. Les étudiants s'enrô-
lent en foule. Les députés socialistes de Fe-
;lice et Labriola se sont engagés, 
i Hier soir a eu lieu au siège du parti socia-
[liste réformiste une réunion de tous les in-
ifterventionnistes, qui ont contracté des enga-
gements volontaires dans l'armée et dans les 
Sorps spéciaux autorisés finalement par le 
«ninistre de la guerre. 

Grave Situation à Pola 
g Rome, 21 mai.— De Pola parviennent quel 
Mues renseignements sur les récents incidents 
{qui se sont produits dans cette ville. Le 14 
mai, un jeune marin a tiré cinq coups de Efi-
«votver contre l'amiral Hans, chef de la ma-
Wne autrichieniit, sur la place Porta-Aurea. 
ÉL, amiral ne fut pas atteint et son agresseur 
tfut arrêté. Au moment où il fut saisi par les 
teoldats, il cria à la foule : « Soldats, rebellez-
tvous, lltalae a déclaré la guerre à l'Autri-che ! » 

s L'état de siège a été déclaré dans la ville 
Be Pola, où la municipalité, italienne a été 
klissoute. De nombreux citoyens ont été ar-
rêtés, notammen plusieurs conseillers mu-
nicipaux. On distribue dans les chantiers 
ides Manifestes incitant le peuple à se révol-
ter et à tirer sur les officiers allemands du 
kireadgnought « François-Joseph ». Les Ma-
nifestes sont rédigés en italien et en serbo-
jeroate. 
f A Pola ot dans un certain nombre de vil-
les, les garnisons ont été triplées. Les auto-
fetés miîitaixes ont occupé sans préavis les 
fciaisons des Italiens de la monarchie repar-
ais pour l'Italie. Elles enfoncent les portes et 
fdisper-sent tout ce qui s'y trouvait. La 
tfconsternation est générale à Pola où tous les 
/nommes jusqu'à cinquante ans sont enrôlés 
ien masse sans même subir de visite médi-
cale. De nombreux habitants ont été arrachés 
a leurs maisons et confinés dans des camps 

Itfie concentration en Carinthie et en Croatie. 

Comment l'Italie dénonça 
la Triple âiiiance 

Rome, 21 mai. — Le Livre Vert publié par le 
gouver: -ment se termine sur ce document 
du 3 mai adressé par M. Sonnino au duc 
d'Avarna.. ambassadeur d'Italie à Vienne : 

«Je vous pria de faire au baron Bu-
rian la communication suivante, dont 
vous laisserez une copie écrite : L'alliance 
entre l'Italie et l'Autriche s'est affirmée 
dès son origine comme un élément de 
garantie de paix et a d'abord visé le but 
principal de ia défense commune; pré-
sence des événements ultérieurs et de la 
situation nouvelle qui en résultait, les 
gouvernements des deux pays ont dû se 
proposer un autre but non moins essen-
tiel, et au cours des renouvellements suc-
.(Kssifs du traité, ils s'appliquèrent à 
sauvegarder la continuité de leur alliance 
en stipulant le principe des accords préa-
lables relativement aux Balkans en vue 
de concilier les intérêts et les tendances 
divergentes des deux puissances; il est 
de toute évidence que ces stipulations, 
loyalement observées, auraient suffi à 
fournir une base solide pour une action 
commune féconde. 

»Par contre, l'Autriche, au cours de 
Lté 1914, sans prendre aucun accord 
avec l'Italie, sans même lui faire parve-
nir le moin-rj avertissement et en ne 
faisant aucun cas des conseils de modé-
ration qui lui étaient adressés par le 
gouvernement royal, a notifié à la Serbie 
un ultimatum le 23 juillet, qui fut la cause 
et le point de départ de la conflagration 
européenne. 

» L'Autriche, négligeant les obligations 
découlant du traité, troublait profondé-
ment le « statu quo » balkanique et créait 
une situation dont elle seule était appelée 
à profiter au détriment des intérêts de 
la plus grande importance que son alliée 
avait tant de fois affirmés et réclamés. 
Une violation aussi flagrante de la lettre 
et de l'esprit du traité non seulement 
justifiait le refus de l'Italie de se ranger 
aux côtés de ses alliés dans la guerre 
provoquée sans son avis, mais a enlevé 
du même coup à l'alliance son caractère 
essentiel et sa raison d'Être. 

»Le pacte même de neutralité bienveil-
lante prévue par le traité se trouvait 
compromis par cette violation; la raison 
et le sentiment s'accordent, en effet, pour 
exclure qu'une neutralité bienveillante 
puisse être maintenue lorsqu'un des alliés 
prend les armes pour la réalisation d'un 
programme diamétralement opposé aux 
intérêts vitaux de l'autre alliée, intérêts 
dont la sauvegarde constituait la raison 
principale de l'alliance même; malgré 
cela, l'Italie s'est efforcée pendant plu-
sieurs mois de créer une situation favo-
rable au rétablissement entre les deux 
Etats, de ces rapports amicaux qui cons-
tituent le fondement essentiel de toute 
coopération politique générale. 

» Dans ce but et dans cet espoir, le 
gouvernement s'est déclaré disposé à se 
prêter à un arrangement ayant pour base 
la satisfaction dans une mesure équitable 
des légitimes aspirations nationales de 
l'Italie et qui aurait servi en même temps 
à réduire l'inégalité existant dans la si-
tuation réciproque des deux Etats dans 
l'Adriatique. Ces négociations n'ont abou-
ti, malgré cela, à aucun résultat apprécia-
ble. Tous les efforts du gouvernement se 
sont heurtés à une résistance du gouver-
nement impérial, lequel, après plusieurs 
mois, s'est seulement décidé à admettre 
les intérêts spéciaux de l'Italie à Vallona 
et à promettre une concession qui ne 
comporte aucunement le règlement nor-
mal de la situation ni au point de vue 
ethnique ni au point de vue militaire 
Cette concession, en outre, ne devait 
avoir son exécution qu'à une époque indé-
terminée, c'est-à-dire seulement à la fin 
de la guerre. 

» En présence de cet état de choses 
le gouvernement italien doit renoncer 
l'espoir de parvenir à un accord et se 
voit contraint de retirer toutes les propo-
sitions d'arrangement. Il < ?f également 
inutile de maintenir à une alliance une 
apparence formelle qui ne serait destinée 
qu'à dissimuler la réalité d'une méfiance 
continuelle et de désaccords quotidiens. 
C'est pourquoi l'Italie, confiante dans son 
bon droit, affirme et proclame qu'elle te 
prend son entière liberté d'action et dé-
clare annulé et désormais sans effet son 
traité d'alliance avec VAutriche-Hongrie. » 

Le duc d'Avarna fit communication de 
cette note, le 4 mai, au baron Burian 

De 1 Echo de Parie : 
« L'Italie entre dans notre camp pour dé-

fendre le patrimoine italien menacé par les 
mêmes adversaires que le patrimoine fran-
çais, slave ou anglais. C'est ce qui donne 
tant de force au roi et au gouvernement, 
qui chez elle ont méthodiquement préparé 
cette guerre nationale, et c'est ce qui met 
en lumière chez nous le mérite des pilotes 
qui ont prévu si longtemps à l'avance ce 
confluent de l'intérêt français et de l'inté-
rêt italien. « 

y v*w 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
« En maintenant au pouvoir le ministère 

Salandra, en plaçant le Parlement, où M. 
Giolitti paraissait avoir une majorité neu-
traliste devant l'opinion, en face de la vo-
lonté populaire nettement exprimée, Vic-
tor-Emmanuel a agi en grand politique. A 
l'heure qu'il est, il tire de son accord avec 
la nation une force incomparable. Demain, 
à la tête de ses troupes, il en sera le chef 
acclamé ! Et ses troupes seront victorieu-
ses. » 

Du Petit Journal : 
» Nous ne pourrons jamais célébrer as-

sez la victoire que vient de remporter en 
Italie la cause du droit, qui est la nôtre; 
nous ne pourrons jamais assez dire com-
bien nous devons d'estime à la nation ita-
lienne pour le noble mouvement d'indigna-
tion qui l'a fait se lever tout entière contre 
des manœuvres habiles. * 

•vwv 

Du Radical : 
« L'aigle romaine avait eu trop long-

temps sur les yeux un voile : elle a revu la 
pleine lumière, elle va glorieusement voler 
à de nouveaux combats pour sauver cette 
civilisation latine qui est née sous ses ailes 
jadis, et pour sauver la liberté du monde. » 

-v-v-w 

De M. Hanotaux, dans le Figaro : 
«L'Italie a besoin de l'Adriatique pour 

respirer. Une victoire de l'Autriche et de 
l'Allemagne, c'est pour elle la mort sans 
phrase. On lui refuse le droit de prospérer 
et demain d exister; le parti qu'elle a pris 
était le seul qu'elle pût prendre. Il était 
dans la logique des faits du passé, dans la 
logique de la géographie et de l'histoire. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>H3. 33- (15 

AU NORD D'YPRES, A L'EST DU CANAL DE L'YSER, l'ennemi a 
prononcé au début de la nuit dernière une attaque contre nos tranchées. 11 a réussi 
d'abord à y prendre pied, mais une contre-attaque immédiate l'a complètement 
refoulé et a gagné du terrain au-delà de nos positions initiales. Nous avons fait cent 
vingt prisonniers. 

Plus au sud, les troupes britanniques ont réalisé quelques progrès AU NORD 
DE LA BASSÉE. 

A NOTRE-DAME-DE-LORETTE et SUR LE FRONT SOUCHEZ-
NEUV1LLE-SA1NT-"WAAST, combat d'artillerie pendant toute la nuit. 

SUR LE RESTE DU FRONT, rien n'a été signalé. 

DÉPÊCHES OS LrfA MUIT 

L'ITALIE ET 
Un Vote enthousiaste au Sénat 

Rome, 21 mai. — Avec une émotion crois-
sante, Rome s'est préparée à cette deuxième 
grande journée de son histoire nationale. La 
ville est toujours pavoisée. On annonce une 
;rande manifestation pour ce soir au Capi-

tole. 
Les abords du Sénat sont connue hier gar-

dés par les troupes. Seuls, les sénateurs, les 
députés et les personnes munies de billets 
spéciaux peuvent passer. 

LA SEANCE BU SÉNAT 
La salle et les tribunes du Séna', bout com-

me celles de la Chambre hier absolument 
combles. L'austère salle offre un spectacle 
imposant. 

M. Salandra, président du conseil, salué 
par des ovations, dépose le projet relatif aux 
pleins pouvoirs qui a été adopté hier par la 

*33-0. SI 3VEo,i (28 S3«) 
Les rapports complémentaires soulignent l'importance de l'échec subi par les 

Allemands au cours de leur attaque de la nuit du loauîi AU NORD D'YPRES. 
Le nombre des prisonniers faits par nous atteint cent cinquante. Nous avons 

pris plusieurs lance-bombes. Plus de cinq cents cadavres allemands ont été comptés 
sur le terrain. ' r 

Le temps étant devenu meilleur, nos troupes ont prononcé sur les pentes sud 
de NOTRE-DAME-DE-LORETTE une attaque qui a donné de brillants résul-
tats. Elles se sont emparées des ouvrages allemands dits « la Blanche Voie », ^é^eV^e*£ j8SBEg-&& 
situés sur le seul des cinq contreforts sud du massif de Lorette que 1 ennemi tient mie commission qui sera chargée de le rep-
encore partiellement. Sur ce point les Allemands par leurs mitrailleuses, gênaient po^in^édteten^nt.^ .

 au 
notre action, tant sur le plateau qu à 1 ouest de bouchez. La totalité du massif de milieu des applaudissements enthousiastes, 
Lorette et de ses contreforts défendus par l'ennemi depuis plus de six mois avec Le président nomme la commission et ap 

* r r r pelle à en faire partie les sénateurs suivants : 
une extrême aprete, est ainsi en notre pouvoir. MM. Cavalli, Morra, Cilavriano, Salvnoraghi, 

N ,, , ... jiioi A i vr ÇAIVT W4741BF Giuzzo, Petrella, Seialoia, Canevaco, Pros-ous avons conquis, d'autre part, la partie d ABL.A1 N-oAI N 1 -NAZ.A1KC
 Colonna

_ {
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t Inghil-
qui reliait les positions de t la Blanche Voie » à l'extrémité nord-est du village où îèri. 
i' AII._,.„J. „„

 T
 En attendant le rapport de la commission, 

les ^vnemanas sont encore. .la séance est suspendue pendant une heure. 
Au cours de cette action, nous avons fait plus de deux cent cinquante prison- La commission s'est réunie tout de suite 

niers, dont plusieurs officiers, et pris un canon. L'ennemi a répondu à notre succès dans la salle du quatrième bureau du Sénat, 
par un très violent bombardement, mais n'a pas contre-attaqué. 

Journée calme sur le reste du front. 

De M. Ernest Judet, directeur de l'Ecîair : 
« Si nous avions besoin d'un encourage-

ment, d'un réconfort, nous le possédons 
large et complet. Si les hésitants qui cher-
chent leur voie dans les obscurités du con-
flit militaire cherchaient un avertissement, 
un présage pour se décider, les voilà fixés.» 

Du New-York Herald : 
;«I1 ne s'agit plus de savoir si l'Italie 

marchera, on veut savoir quand elle mar-
chera. A notre avis, le moment est tout 
proche; les Austro-Allemands, par un de 
ces coups de force qui leur sont habituels, 
apporteront eux-mêmes le prétexte de cette 
guerre, qu'ils redoutent pourtant. Mais ce 
coup est prévu; en neuf mois, les généraux 
italiens ont eu le temps d'étudier les con-
ditions probables de la lutte, et ils la livre-
ront sur le terrain qu'ils ont choisi. » 

Opinion des Journaux 
L'Enthousiasme de la Presse 

italienne 
Rome, 21 mai. — Les journaux font remar-

quer en termes chaleureux la solennité im-
posante de la séance de la Chambre et du 
Sénat. Us constatent que les déclarations 
de M. Salandra, ainsi que le Livre Vert, sont 
une preuve lumineuse du pauiotisme et de 
IJ, dignité politique de l'Italie et justifient 
la décision extrême qui a été prise par la 
dénonciation du traite de la Triple Alliance. 

La «Tribuna» fait remarquer que les do-
cuments qui viennent d'être publiés mon-
trent que la conduite de l'Autriche, pleine 
de tergiversations et de promesses évasives, 
rendit impossible la solution pacifique mal-
gré la longanimité du gouvernement italien. 

« Cependant, dit oe journal, c'est un grand 
mérite pour le gouvernement et la nation 
d'avoir tant attendu et tant espéré, mérite 
qui implique la justification de la décision 
extrême que constitue la dénonciation du 
traité. Aujourd'hui, toutes les discussions 
ont cessé, et sur les incertitudes du passé 
s'élève compacte et forte l'unité nationale 
dans tous ses éléments : Roi, Parlement et 
pays, dans les mêmes sentiments de volonté 
et de pensée. » 

Selon le « Gi-ornale d'italia », les déclara-
tions de M. Salandra constituent un docu-
ment digne et fort. Dans le discours du pré-
sident du conseil éclate le sentiment de la 
patrie : 

« Tout le monde civilisé, dit-il, ne pourra 
qu'admirer la conduite diplomatique de l'I-
talie. Dans le Livre Vert, M. Sonnino parle 
fièrement, mais sereinement au nom d'un 
grand peuple qui désire la justice et qui est 
conscient de son bon droit; mais la monar-
chie austro-hongroise ne sut jamais se défai-
re de son traditionnel instinct de rapacité, 
de son ancienne aversion pour l'Italie et de 
ses conceptions étroites et sa mentalité ar-
riérée. Maintenant que le roi, le Parlement, 
le peuple et le gouvernement ont uni leurs 
sentiments dans un seul cri d'amour pour la 
grande patrie immortelle, il reste à la vail-
lante année et à l'intrépide marine de faire 
triompher la volonté de l'Italie. » 

L'«idea nazional » relève que 40 millions 
d'Italiens demandent le respect de la justice 
et la liberté. 

« Et puisque ces biens essentiels, dit-elle, 
leur sont déniés, le nouvel état sorti d'un mi-
raculeux c risorgimento » prend les armes et 
se tourne contre les barbares, en suivant les 
mêmes voies que leurs pères ouvrirent par 
l'épée et la loi. L'armée et la marine combat-
tront. Le peuple et nous tous, nous combat-
trons pour nos fils, notre terre, et nous se-
rons dignes du miracle qu* le monde attend 
de nous. Le roi reprend, les traditions guer-
rières de ses aïeux, et le peuple se serre au-
tour de lui avec son immuable et immense 
amour. » 

La Presse allemande 
Amsterdam, 21 mai. — On mande de Ber-

lin: 
«La «Gazette de Francfort» dit: «Sans 

« aucun doute, l'Italie est absolument décidée 
»a la guerre. Elle a employé ces derniers 
» mois, depuis l'entrée de M. Sonnino dans 
» le ministère, en préparatifs. A partir de de-
» main, nous aurons encore un nouveau 
» front de bataille, ce qui n'est pas peu de 
«chose; mais nous le supporterons. Notre 
» résolution de ne pas nous laisser vaincre 
» n'en deviendra que plus forte, » 

0 ■ 
La Presse française 

Tous les journaux commentent avec joie 
les décisions de la Chambre italienne : 

Du Matin : 
« L'Italie a clairement voulu la réalisa-

tion de ses destinées : L'attitude du peuple 
l'a imposée au Parlemsut: iamais on n'au-

La Séance de Jeudi à la Chambre 

Paroles définitives 
du rapporteur Boselîi 

Voici le compte rendu de la fin de la séan-
ce de la Chambre italienne, dont nous avons 
donné hier un très court résumé ; 

Pendant la suspension de la séance, les 
députés se répandent dans les couloirs pour 
discuter les déclarations du gouvernement. 
De nombreux députés lisent le Livre Vert. 

A cinq heures, le président Marcora entre 
dans la salle des séances, suivi de M. Salan-
dra et des autres ministres. La salle se rem-
plit immédiatement. Le président donne la 
parole à M. Boselli, rapporteur de la com-
mission des 18. Au milieu des applaudisse-
ments de la Chambre, M. Boselli dit que la 
commission, à l'unanimité, propose l'appro-
bation du projet. (Applaudissements vifs et 
prolongés.) 

Rome, 20 mai. — Dans sou discours à la 
Chambre, M. Boselli a déclaré : 

«D'ici partira aujourd'hui un cri de con-
corde victorieuse au nom de l'Italie et du 
roi. Le pays suivra ce cri, et lorsque, dans 
toutes les terres de la patrie, on déploiera le 
drapeau de l'Italie et de Victor Emmanuel, 
tout le peuple italien aura une seule volonté 
et un seul cœur. (Applaudissements.) Pen-
dant trop longtemps, à la douleur des Ita-
liens séparés de l'Italie par usurpation, par 
la force et par le déchirement des nationali-
tés... (très vifs applaudissements enthousias-
tes. — La Chambre crie : « Viv« Trente ! Vive 
Trieste 1 Vive l'Italie I Vive la Belgique ! »)... 
à la douleur de ces hommes, suprêmement 
italiens par les décrets de la nature, par la 
perpétuité do la langue, du génie et de la 
pensée, par les liens de l'histoire. (Applau-
dissements), pendant trop longtemps, nous 
n'avons répondu qu'avec des paroles d'espé-
rances; maintenant, le moment est venu de 
répondre par des promesses de libération. 
(Très vifs applaudissements enthousiastes 

Erolongés. — Cris répétés de : « Vive l'Ita-
e 1 ») Ce sera la gloire de cette Cliambre, la 

première élue par le suffrage étendu popu-
lairement d'avoir voulu, par l'enthousiasme 
lairement, d'avoir voulu, par l'enthousiasme 
et la sagesse patriotique l'accomplissement 
des destinées nationales et la défense du 
droit des nationalités. » (Applaudissements.) 

M. Boselli conclut : « C'est une fortune pour 
nous de confier nos délibérations aux sol-
dats italiens (Très vifs applaudissements. — 
Cris : « Vive l'armée 1), qui éprouvent l'impa-
tience des braves, et dont la valeur est prête 
à toute épreuve, de confier nos délibérations 
aux matelots italiens (Très vifs applaudisse-
ments prolongés. — Cris : « Vive la mari-
ne! »), courageux entre les courageux, qui 
sont glorieux de montrer que dans notre dra-
peau tricolore brille encore le signe victo-
rieux de Saint-Marc et de Saint-Georges. 
L'armée et la marine ont les yeux fixés sur 
le roi... (Applaudissements répétés. — Les 
ministres et les députés, debout, crient. 
«Vive le roi!»)... L'année et la marine ont 
les yeux fixés sur le Capitole fulgurant et sur 
Rome, où luit et brille la flamme sacrée et 
immortelle de l'italianisme qui va ouvrir les 
auspices des siècles nouveaux à tous les peu-
ples civilisés. « Vive le roi 1 Vive l'Italie 1 » 

Le discours est accueilli par une manifes-
tation imposante de la Chambre, laquelle, 
debout, crie à plusieurs reprises : « Vive le 
roi 1 Vive l'Italie ! » 

M. Salandra et les autres ministres ser-
rent la mais de M. Boselli au milieu d'une 
nouvelle ovation. Le public des tribunes ac-
clame frénétiquement. De nombreuses da-
mes agitent leur mouchoir. On crie : « Vive 
l'Italie ! Vive 1* roi ! » et aussi : « Vive lé pré-
sident 1 » M. Marcora va féliciter M. Boselli. 

M. BARZILAI EST AUSSI CATÉGORIQUE 
La manifestation terminée, M. Marcora 

donne la parole à M. Barzilaï, qui dit : « Main-
tenant va se réaliser le vœu formulé tant de 
fois. » 

Et il conclut en demandant à la Chambre 
de donner une ample liberté d'action au gou-
vernement et de lui accorder sa pleine con-
fiance. (Applaudissements.) 

M. Turati expose ensuite les divergences 
de vues des socialistes officiels. 

M. Colajanni, républicain, renonce à la 
parole en criant : « Vive l'Italie 1 » au milieu 
des applaudissements répétés de la Chambre. 

M. Ciccotti, sociaiste, parlant au nom des 
autres socialistes, dit : 

«Comme citoyen et comme socialiste, je 
crois devoir n'opposer aucun empêchement 
pratique et moral à l'acUon du gouver-
nement. (Applaudissements.) Nous nous trou-
vons yis-a-vis d'une guerre de défense; les 
socialistes, au nom desquels je parle, espè-
rent qu une Europe renouvelée surgira de 
cette guerre. Ils espèrent qu'on obtiendra le 
désarmement tant désiré. Nous voulons favo-
mssemeSs.r6 d6 * civilisation- » ^p-plau-

La discussion est close. 

Le Vote de la Loi 
UNE IMPOSANTE MAJORITE 

Le projet est approuvé au scrutin secret 
par 407 voLi contre 74. 

Le président Marcora prend la parole 
Tous les ministres et députés sont debout' 
Le président dit : 

« Dans la solennité de cette séance histo. 
rique, nous avons retrouvé la foi sacrée de 
nos ancêtres Hâtons-nous d'accompsir no 
tre devoir envers la patrie, avec la foi as-

surée que notre concorde, notre oonstance 
i et la bravoure de l'armée et de la marine 

doivent nous procurer l'achèvement de l'u-
niié de la patrie. Vive notre Italie ! (Très 
vffs applaudissements.) Vive celui qui nar 
son patriotisme indomptable, par son es-
prit de sacrifice, par son profond dévoue, 
ment à la patrie, est digne d'en être le 
guide ! Vive le roi ! » 10 

Une ovation générale salue ces narolps-
presque tous les députés, debout, crient^ 
« Vive l'Italie ! vive le roi I » DeT longs L'-
plaudissements éclatent en même teams 

Sur la proposition de M.. Salandra la 
chambre s'ajourne «eine die». 

La séance est levée. . 

Une nouvelle et grandiose manifestaUon 
a heu et- l'honneur de M. d'Annunzio Tous 
'.es députés, les journalistes, le public' chan-
tent l'hymne de Mameli au milieu d'un en-
thousiasme indescriptible^ 

'ACTION 
contre la Turquie 

Bombardement incessant 
Athènes. 21 mai. — Au cours de la bataille 

livrée mercredi dans le nord de la pres-
qu'île de Gallipoli, le superdreadnought an-
glais « Queen-Elizabetli », posté dans le 
golfe de Saros, a appuyé les opérations des 
alliés. Les fort* et batteries de Nagara su-
bissent un bombardement incessant. Le fort 
de Kilid-Bahr résiste faiblement. 

■ Athènes, 21 .mai. — Les Turcs posent des 
mines à Tchesme et à Radiaglolia, en face 
de Samos.. 

Adalia et Piienica bombardées 
Athènes, 21 mai. — Les alliés ont bom-

bardé Adalia, Halioarnasse (Boadrum) et 
Phemca. L'ennemi o subi des pertes consi-
dérables., 

Le Tir du a Queen-Eiisabeth » 
Athènes, 21 mai. — Il se confirme que le 

tir indirect du « Queen-Eiisabeth » a détruit 
dans la journée de dimanche un pont de 
bateau qui reliait Nagara au littoral euro-
péen. Le cujrassé anglais a bombardé les 
forts de Koutchouk et de Bourjouk-Hanafrat, 
provoquant de grands incendies. 

L,e Blocus de Smyrne 
Madros, 21 mai. — Le blocus du port de 

Smyrne s'étend maintenant jusqu'au port 
de Vourla, par où s'est fait jusqu'ici, sans 
interruption, le trafic entre SmsTne et la 
Grèce, à l'aide de bateaux grecs et italiens. 

Un Ordre du Jour du Général 
Gouraud 

Athènes, 21 mai. — Le général Gouraud a 
adressé un ordre du jour de félicitations 
aux troupes françaises. 

L'Inquiétude h Consîantinople 
Athènes, 21 mai. — La popu^tion musul-

mane de Constantinople ne '_)che pas sa 
grande inquiétude et murmure contre le 

!S OPERATION! 
RUSSES 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 21 mai. — Au cours de la 
fournée du 48 mai, la bataille dans la ré-
gion de la rive gauche de la Vistule au sud 
de la Pilica et sur tout le front de Galicie, 
a continué avec une intensité toujours 
croissante. Sur ce front on constate que de 
nouveaux éléments allemands apparais-
sent pour la première fois. 

Sur la rive gauche de la Vistule à l'ouest 
d'Ilja, d'Opatow et de Kcoprfivnica, ainsi 
que dans la région au confluent du San et 
de la Vistule jusqu'aux environs de Nizko,, 
nos troupes ont repoussé l'ennemi avec 
succès. 

Le nombre des prisonniers qui a été fait 
ici dans le cours de la fournée du 48 dé-
passe i.000. 

De grandes forces adverses, qui ont fran-
chi le San à la suite d'un combat obstiné, 
ont rèvssi à se répandre dans le secteur de 
Jawslaw, Radauia, Seniawa. Dans la ré-
gion entre Przemysl et Jaroslaiv, nous 
avons quelque peu comprimé l'ennemi en-
tre les deux rives du San. 

Des détachements d'aéroplanes ennemis 
ont jeté des bombes sur Przemysl. L'ad-
versaire n'a d'ailleurs entrepris contre cette 
ville aucune autre action. 

Au sud de Przemysl, les attaques des en-
nemis sont conduites avec une intensité 
particulière dans le secteur Ijyutkow-Iatve-
ghi jusqu'à la rivière Strwiacz, où l'ennemi 
a réussi, au prix d'énormes sacrifices, à 
s'emparer de plusieurs de nos tranchées 
avancées. 

Sur le front Drohobyez, Stryj, Dolina, 
nous avons continué à repousser les atta-
ques tenaces de l'adversaire, lui infligeant 
des pertes immenses. A l'ouest de Kolo-
inea, les combats sur les deux rives du 

gouvernement et le comité Jeune-Turc, mais | Prulh, dans la nuit du 48 au 49 mai, se sont 
poursuivis à notre avantage. 

Dans la région de Schawli, nos troupes 
ont continué à pousser l'ennemi sur un 
large front. A'ous avons capturé encore 
plusieurs centaines de prisonniers. L'ad-
versaire oppose la résistance la plus opi-
niâtre près du village de Kourchany, où le 
combat.a continué le 49 mai. Dans les au-
tres régions, on ne signale seulement que 
de petites escarmouches. 

elle est terrorisée par la police et n'ose pas 
se révolter. 

Bucarest, 21 mai. — On reçoit de Constan-
tinople des nouvelles alarmantes au sujet 
de la sécurité des étrangers et des éléments 
chrétiens. 

:,es Forces turques 
Athènes, 21 mai. — L'ennemi a dans la 

presqu'île de Gallipoli dix-huit divisions et 
trois colonnes volantes. 

ï'risonnîe'rs turcs 
Athènes, 21 mai. — Cinq cents prisonniers 

turcs nouveaux ont été amenés à Ténédos. 

n Lvenemen 

La Kronprinzes*in Çéciie 
quitterait le Kronprinz 

Paris, 20 mai (retardée par la censure). — 
Nous tenons de source absolument sûre 
qu'un événement dont l'intérêt n'échappera 
à personne serait à la veille de se produire 
en Allemagne. La kronprinzessin Cécile rom-
prait avec son mari, quitterait Berlin et se 
rendrait en Russie. Elle est vivement encou-
ragée dans ce sens par sa mère, la grande-
duchesse Anastasie. 

Le Kaiser aurait 
échappé à un Obus 

Genève, 21 mai. — L'empereur d'Allemagne 
assistait dimanche avec son état-major à des 
opérations de l'offensive en Galicie, lorsque 
brusquement un gros obus vint êciater à 500 
mètres de lui. L'automobile impériale, que 
Guillaume II venait de quitter, fut détruite. 

Parmi les tués, on compte le chauffeur du 
kaiser, lequel n'avait quitté la voiture que 
quinze minutes avant la chute de l'obus. 
Comme le bombardement se faisait plus vio-
lent, l'empereur et sa suite s'empressèrent 
de partir dans des autos blindées. 

Marche en avant 
des Iroupes serbes 

Genève, 21 mai. — Le service de rensei-
gnements du grand état-major austro-hon-
grois annonce que de fortes masses serbes, 
accompagnées d'une très forte artillerie, 
avancent vers la frontière. On s'attend à 
une attaque générale serbe. 

UNE GRANDE BATAILLE 
SUR LE SAN 

Pétrograd, 21 mai. — 11 n'y a jamais eu en 
Europe une bataille aussi violente que celle 
qui se déroule actuellement sur le San. Le 
résultat de cette bataille lestera incertain 
pendant quelques jpurs encore. Les Russes 
continuent à résister héroïquement à la tem-
pête de l'artillerie allemande 

AUTOUR DE PRZEMYSL 
Genève, 21 mai. — Depuis deux jouis, les 

Russes avancent considérablement autour 
de Stryj, infligeant d'énormes pertes à l'en-
nemi, ils refoulent notamment les Austro-
Hongrois sur le front, passant à' Drokobycz, 
Skole et Wygoda. 

Les Austro-Allemands font les plus grands 
efforta pour s'emparer de la première ligne 
des forts de Przemysl, que les Russes n'ont, 
parait-il, pas eu le temps de remettre com-
plètement en état. Ils ont concentré au nord-
ouest de la forteresse 250,000 hommes, y 
compris dû nombreuses batteries de 305 et 
quatre pièces de 42, de la fabrique de Skoda. 

Les Russes ont réussi jusqu'ici, malgré 
leur déchet en canons et en munitions, a 
répondre efficacement à l'artillerie austro-
allemande, considérablement renforcée. Les 
Austro-Allemands ne sont pas parvenus à 
gagner du terrain dans le secteur. Ils ont 
subi des pertes énormes depuis cinq jours. 

Le Prince Colonna, 
rapporteur, prononce 

des Paroies de Guerre 
Rome, 21 mai. — A la reprise de la séan-

ce, le rapporteur, prince Colonna, maire do 
Rome, déclare qu'on l'a nomme rapporteur 
pour faire entendre au Sénat l'écho de la 
voix de Rome, « cette grande mère, but ra-
dieux de notre épopée nationale, évoca-trice 
de grandeur et de gloire qui a toujours don-
né naissance aux saints héroïsmes et aux 
plus fortes hardiesses. (Très vifs applau-
dissements.) 

C'est vers Rome que tend toute l'ardeur 
du patriotisme italien. C'est de Rome que 
flamboie la lumière qui éclaire le monde à 
travers les siècles. Ce même cri de douleur 
qui, en 1859, s'était élevé de toute l'Halie vers 
le grand cœur de Victor-Emmanuel, s'élève 
maintenant vers le cœur du roi et de ce 
peuple invoquant la conscience du Parle-
ment, de ces terres qui, déjà, voulaient 
faire partie d* la patrie italienne. (Très 
vifs applaudissements.) 

» Le roi, le Parlement, le peuple, pleins de 
confiance, remettent aujourd'hui à, l'armée 
et à la marine les destinées de la patrie 
dans une juste guerre. (Cris de : Vive l'ar-
mée ! Vive la marine ! Vive l'Italie ! » 

Le prince Colonna poursuit : 
» La commission propose unanimement l'a-

doption du projet. Elle adresse à l'armée et 
à la marine ses sentiments de confiance en 
leur héroïsme sacré, en leur vertu inflexi-
ble de sacrifice, en leur enthousiasme pa-
triotique; elle envoie son salut déférent et 
dévoué à l'auguste souverain (tous les 
sénateurs et les ministres sont debout, ap-
plaudissant longuement et criant : « Vive le 
roi ! Vive la maison de Savoie ! Vive l'Ita-
lie ! » et aux dignes princes de la maison 
de Savoie. 

» Dans la ferme confiance que le drapeau 
italien flottera victorieusement sur nos Al-
pes et sur la mer, elle vous invite à adopter 
le projet aux cris' de : « Vive l'Italie ! Vive 
le roi! » 

Tous les sénateurs et tous les ministres, 
debout, acclament longuement l'orateur aux 
cris de : « Vive l'Italie ! Vive le roi ! Vive 
l'armée ! » 

Les tribunes s'associent à cette manifesta-
tion. 

On Vofe enthousiaste 
Des voix crient: « I.'affjchagft ! l'afficha 

ffc ! ». 
MM. Cadolini et Mazza s associent aux no 

bles paroles du prince Colonna. M. L. Cane-
vaco et quelques autres sénateurs déposent 
l'ordre du jour suivant : 

te Sénat, après avoir entendu ies décla-
rations du gouvernement affirmant si hau-
tement la volonté de la nation, passe au 
vote du projet. 

M. Salandra accepte cet ardre du jour, qui 
est adopté par appel nominal A L'UNANI-
MITE DES 281 VOTANTS. 

Puis l'affichage du discours du prince 
Colonna est voté. On vote enfin sur le pro-
jet, au scrutin secret. 

Le projet est adopté par 262 voix contre 2. 
La proclamation du résultat «lu vote est 

vivement acclamée. 

Vibrante Allocution du Président 
Le président, M. Manlredi, invoque les 

heureuses destinées de la patrie. Il dit que 
l'Italie sait les hontes qu'elle doit venger; 
elle écoute le cri des terres non rachetées; 
elle voit de quel côte on combat pour la ci-
vilisation et le droit. 

Le président souhaite que le Sénat se réu-
nisse pour glorifier la victoire. Il termine 
son discours aux cris de : <■ Vive l'Italie ! 
Vive le roi ! » 

Tous les sénateurs et les ministres, qui ont 
écouté debout le discours de M. Manfredi, 
l'acclament chaleureusement et crient : « Vi-
ve l'Italie I Vive le roi ! » 

Le Sénàt s'ajourne « sine die 
La séance est levée. 

Les FopuEaiionsISaëiennes 
terrorisées 

Venise, 21 mai. — Les autorités autrichien-
nes terrorisent les populations italiennes. Au-
tour de Pola, environ 50,000 Italiens ont M 
obligés de quiter leurs loyers et ont été en< 
voyés dans des camps de concentration. La . 
police arrête tous ceux qui appartiennent * ^ 
des professions libérales, ainsi que ies nota- rV 
bles sujets italiens dans la région de Pola. 

L'AMsmagne et la 
Dénonciation de Sa Trîplico 

Genève, 21 mai. - Sous le titre « La Dénon-
ctatiou de la Triple-Alliance », la « Gazette 
de l'Allemagne du Nord », journal du minis-
tère des affaires étrangères allemand, pu-
blie un article qui est un vain essai de jus-
tification de ta politique austro-allemande, 
qui sacrifiait .Italie après l'avoir dédaignée, 

« Si l'Italie prend les armes, conclut-il, con-
tre ses anciens alliés, elle sera coupable d« 
mauvaise foi et cherchera une augmentation 
de pouvoir qui lui était offerte avec toutei f 
les garanties .possibles, spontanément et sanr 
effusion de sang ». 

Près d'un lieini-mtiàion 
tô'Iïaliens sont renSréS 

Rome, il mai. — Un communiqué officiel 
annonce que denuis le commencement de la 
guerre européenne, 478,86b citoyens italien* 
sont retournes en Italie, dont 150,000 venant 
d'Allemagne et 100,000 d'Autriche - Hongrie. 
Actuellement, 45,000 Italiens restent encore 
en Allemagne et en Autriche, mais beaucoup 
d'entre eux sont déjà partis pour 1 Italie. 

L'impression en âïiisse 
Berne, 21 mai. - Berne présente depuit t 

hier une vive animation. Des éditions spé-
ciales des journaux annoncent les décisionf 
votées par là Chambre italienne. Bierf 
qu'attendues, ces nouvelles causent un* 
grande impression. , _ . 

On annonce en même temps que ia Suis-
se se chargera des intérêts nationaux alle-
mands en Italie. Cette nouvelle, pas encow 
officielle, mais absolument exacte, est ac-
cueillie ■ avec satisfaction. 

En outre, le gouvernement italien a re-
nouvelé ces jours derniers sa déclaration 
concernant le respect de la neutralité suis-
se. 11 a détruit ainsi toute appréhension 
pour notre frontière sud. Le monde officiel 
se montre très satisfait de ces garantie» 
nouvelles de respect de la neutralité, qut 
permettront à la Suisse de continuer jus< f. 
qu'au bout son rôle d'intermédiaire pour 1* 

œuvres d'humanité et d* 

La Formule die Déclaration 
ée Guerre 

Rome, 24 mai. — Le Conseil des minis-
tres se réunira après ta séance du Sénat 
et établira probablement la formule de 
déclaration de guerre à l'Autriche. 
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Le Canada envoie 
toujours des Troupes 

Ottowa, 21 mai. — Le conseil .militaire a 
décidé de lever immédiatement un nouveau 
bataillon d'infanterie pour renforcer les 
troupes du front, ainsi que des brigades d'ar-
tillerie. 

Ils cherchent du Blé 
Bucarest, 21 mah — Plusieurs maisons de 

commerce allemandes qui avant la guerre 
avaient reçu de Roumanie des commandes 
de marchandises et même des acomptes, 
écrivent à leurs clients roumains qu'elles 
n'expédieront les marchandises demandées' 
que contre des envois de céréales d'une va-
leur équivalente. 

La Guerre de Pirates 
CHALUTIER ARCACHONNAIS TORPILLE 
Londres, 21 mai. — Le chalutier à vapeur 

français « Saint-Just », d'Arcachon, a été tor-
pillé et littéralement brisé en morceaux près 
de Dartmouth, hier après-midi. Treize hom-
mes de l'équipage sout perdus. Le comman-
dant est le seul survivant. Aucun avertisse-
ment n'avah été donne. 

Londres, 21 mai- — Le chalutier français 
« Saint-Just » fut torpillé hier, à trois heures 
quinze aorès midi, à huit milles au large du 
port de Dartmouth. Le • Saint-Just » restait 
sur place en train de lever ses filets, l'équi-
page était sur le pont, quand la torpille frap-
pa le bateau, dont les débris sautèrent à 
vingt-cinq mètres en l'air. 

On ne trouva au milieu des débris que le 
commandant Coubert, qui se cramponnait à 
une bouée et dont les cris s'entendaient de 
loin On le porta à l'hôpital de Brixharn. 

Le' c Saint-Just » avait 60 tonnes de poisson 
à bord; il se dirigeait sur Boulogne. 

N D. L. K- — Nous donnons la dépèche 
ci-dessus telle qu'elle nous parvient; mais 
nous devons faire remarquer qu'il n'y a pas 
à Arcachon de chalutier portant le nom de 
« Saint-Just ». 

CHALUTIER ANGLAIS TORPILLE 
Londres, 2u mai. — L'équipage du cha-

lutier anglais t Lucerne » a été débarqué 

Londres, 21 niai. — En dépit du mauvais 
temps, nous avons repris une forte offensive 
du côté de Lille, et nous avons préalable-
ment préparé notre route par le feu de l'ar-
tillerie, les récents succès sur la ligne Ri-
chebourg-Laquinquerue ayant permis à nos 
canons d'atteindre certaines positions des 
lignes allemandes restées jusqu'alors hors 
de portée. 

De notre côté, l'attaque a été vigoureuse, 
courageuse. L'artillerie allemande, bien dé-
fendue, nous a infligé des perles sérieuses. 
Nous avons réussi à mettre en danger les 
positions allemandes fortement établies 
sur les collines de Givenchy à Lorgies, au 
nord-est de Violâmes. La bataille continue. 
Le duel d'artillerie est effroyable. 
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En Alsace 
QUANTITE DE BLESSES ALLEMANDS 

Baie, 21 mai. — De nombreux trains de 
blessés ont passé en gare de Mulhouse et 
de Lumheim. Les blessés vont être répartis 
dans ies hôpitaux de Wiesenthal et de la 
Forêt-Noire. 

Lisbonne, 20 mai. — Le gouvernement en-
voie des délégués sur divers points du Por-
tugal pour y faire observer son programme. 

Le commandant du cuirassé anglais « Cae-
lar» est venu saluer les ministres, qui lui 
rendront sa visite demain. 

Une Noie olficielle 
Paris, 20 mal — M. Bettencourt RodC-

gues, ministre du Portugal à Paris, nous 
prie d'insérer la note suivante : 

« Plusieurs journaux ont rapporté le bruit 
d'après lequel, à propos de la présence sur 
te i âge de navires de guerre espagnols pen-
dant l'insurrection portugaise, un mouve-
ment xénophobe se serait produit. Des mai-
sons appartenant à des étrangers auraient 
été saccagée* et des sujets espagnols au-
raient été assassinés. 

» La légation de Portugal tient à préciser 
les événements tels qu'ils se sont produits. 
Le fait que des navires de guerre espagnols 
soient allés à Lisbonne correspond à l'habi-
tuel exercice du droit de protection exercé 
par tous les pays envers ses nationaux, mê-
me lorsqu il s'agit d'une nation amie, si cel-
le-ci comme dans le cas actuel, se trouve en 
état de révolution. Entre les bateaux de guer-
ro espagnols et portugais, il y a eu échange 
de tous les devoirs de courtoisie, 
r. °i

 Aussùot que le mouvement insurrection, 
nei a été dominé, deux des vaisseaux espa-
Sl ^ 0R} 9ultté les eaux du Tage, et le com-

fw\« Sa Ma3esté le roi d'Espagne, signi-îrL^ sy^P^e au président de la R#pu-
act2" rt?^r^gaise- 11 691 évident si Ses 
se- nnt?^loknc,e.r

avaient été commis contre 
muer ttus»" - "UMIUB - a CTO uKHvaiyiua - mpHion,, • ■ bsPagn« aurait choisi une 
à Fraserburgh par un bâtiment danois. Le —V* !m„e occasion pour témoigner sa sym-
chalutier a été ooofcypafc uajog*J|*rtti | \^^T^^L^^^.^J^ 

Udine, 21 mai. — L'autorité militaire au-
trichienne a renvoyé les sacs de la poste ita-
lienne. Ei)o a fait eniever les rails des che-
mins de fer et supprimer ies communications 
par télégraphe et par voie ferrée. 

L"Union est complète 
Rome, 21 mai — Commentant la séance 

de la Chambre le « Messagero » dit que la 
Chambre n-^enne, en pleine harmonie avec 
'âme du pays s'est montrée à la hauteur 

des événements. « Une voix puissante de 
renouveaj surgit de la vie médiocre. Rome 
qui reprend ses traditions de civilisation et 
l'Italie qui marche à la conquête de ses 
provinces martyrisées sous le joug étran-
ger apportent avec élan leurs fraîches éner-
gies i L ur du droit contre la force, en 
faveur de la liberté contre l'oppression. En 
avant I Guerre et liberté 1 » 

Le « Corriere d'italia », journal catholi-
que, constat- que dans la journée d'hier 
les dissensions avaient disparu. A plusieurs 
reprises, la Chambre s'est levée en criant : 
« Vive l'Italie ! » Aucun cri discordant n'a 
troublé cette séance historique. 

Tout est prêt 
Rome, 21 mai. — M. Carcano, ministre du 

Trésor, a annoncé que la préparation finan-
cière pour la guerre est parfaite. On a. pour-
vu largement à toutes les dépenses nécessai-
res pendant les premiers mois de la campa-
gne. 

Engagements de Princes 
Rome, 21 mai. — Les princes Victor et Louis 

Bonaparte ont fait leur demande pour en-
trer dans l'armée italienne. Le prince \1-
phonse de Portugal a t'ait une demande ana-
logue. 

Les princes italiens dont les ancêtres ont 
régné en Italie, se sont, depuis longtemps, 
réfugiés en Autriche. 

Le Départ du Prince de Biilow 
Lugano, 21 mai. — On annonce que le 

Erince de Bûlow passera demain en gare de 
ugano, pour rentrer en Allemagne. 

Sur ia Frontière 
Vérone, 21 mai. — Les troupes autrichien-

nes détachées sur les récifs de la frontière à 
Cafaro se sont retirées au delà de l'enceinte 
fortifiée de Storo-Condino et Letto, Les corps 
de garde du pont de Cafaro et de Letrone ont 
pris la môme mesure, ayant la précaution de 
détruire toutes les lignes téléphoniques et té-
légraphiques, et les usines électriques. 

Ces troupes ont conseillé à la population 
civile de se réfugier le plus tôt possible der-
rière la ligne des forts. 

Les douaniers autrichiens, avant de quit-
ter leurs emplaoemeuts, ont salué avec une 
grande courtoisie leurs collègues italiens. 

A Trieste 
Venise, 21 mai. — Des forces considérables 

arrivent sans cesse à Trieste et sont immé-
diatement envoyées sur la frontière. 

Des terrassiers venus de Bohême et d'Alle-
magne travaillent nuit et jour aux fortifica-
tions du Trentin. 

Venise, 21 mai. — La nouvelle levée de re-
crues faite hier à Trieste comprend tous les 
hommes de dix-sept à soixante ans. Le but 
de cette mesure extrême n'est pas tant d'en-
rôler des soldats que d'enlever du pays tous 
ceux qui pourraient prêter leur aide aux 
Italiens quand la guerre sera déclarée. 

Députés arrêtés 
dans le Trentin 

qu'< 
réalisation des 
charité. 

La Navigation 
û-ans l'Adriatique 

Athènes; . mai. — Par suite de l'interdicv 
tion de la navigation dans les ports italien» 
de l'Adriatique, les paquebots italiens ces-
seront de toucher Patras. Les communica-
tions avec la Grèce se feront par Naplef 
et Messine. 

A Vienne 
Rome, 21 mai. — On mande de Vienne qu< 

l'archiduc héritier d'Autriche-Hongrie a ren-
du visite au baron Burian et a été acclam^ 
par une foule enthousiaste. 

Rome, 21 mai. — Un conseil des ministres 
austro-hongrois a eu lieu hier soir à dix heu-
res à Vienne sous la présidence du comte 
Sturgkh. 

Rome, 21 mai. — L'ambassadeur d'Italie, 
duc d'Avarna à eu un entretien avec le baroo 
Burian. » 

La Presse allemande * 
Certains journaux allemands observent en« 

oore vis-à-vis de l'Italie une attitude conci-
liante tandis que les autres, abandonnant 
la réserve que leur impose la censure, ap-
pellent dans des articles violents les italien^ 
violateurs de traités et traîtres éhomés. 

La Qazette de la Croix écrit : « Nous som<^ 
mes à la veille d'une nouvelle <phase de la 
guerre. La dernière grande puissance euro-
péenne se jette contre no-us, mais ceci ue 
doit pas, ne peut pas nous décourager. Koust 
ne nous laisserons pas abattre. Nous ne som-
mes pas encore â bout de forces. L'AUemaw 
gne est une nation que le surnombre des en» 
neniis ne peut pas faire succomber. Morale-
ment, nous sommes persuadés que l'Inter-
vention de l'Italie ne changera pas l'état des 
choses; mais si la fortune ne nous souriait 
pas, nous devons être forts et supporter aveo 
courage ce que nos pères souffrirent durant 
la guerre de Sept ans et les guerres de Na-
poléon, mais nous ne devons pas succombes 
et nous ne succomberons pas. » 

Le critique militaire du Berliner Tageblatf 
essure que l'Allemagne est prête à combat, 
tre de toutes ses forces contre l'ennemi qufï 
attaque son alliée dans le dos. Le critique^ 
parle Ensuite des violents combats qui s* 
livreront entre les soldats allemands de 1» 
landwher et de la landsturm, qui ont déjà 
fait leurs preuves, et les soldats italiens de 
première ligne. 

La Presse auërienienne 
Rome, 21 mars. — Toute la presse de Vien-

ne constate que l'heure de L'Italie a sonné et 
exhorte la population à rester calme et à se 
préparer à affronter toutes les éventualités, 

La « Nouvelle Presse Libre » dit que l'Au< 
triche a fait tout son possible pour évitai la 
guerre, mais que si la guerre lui est imposée, 
elle défendra ce dont elle a besoin pour vivre, 

La Presse îrançaire 
Du .Journal des Débats : 
n L'Italie a brise définitivement ses an* 

ciens liens. Elle entre avec toutes ses for-
ces et de tout son cœur dans la voie nou-
velle où la poussent irrésistiblement ses -
destinées. Elle sera bientôt suivie de la 
Roumanie. Le peuple ro'.miain, lui aussi, 
vent malgré tout réaliser son unité natio-
nale, i) 

Du Temps : 

« Toutes les dpies discussions qui tour* 
neraient en marchandage ne peuvent sot 
prolonger sans préjudice pour ceux-là mêf 
mes qui chercheraient le mieux en perdant! 
de vue le bien. C'est à ces nations que l'Ita-
lie, en se jetant résolument dans la mêlée, 
a marqué la route. Que ceux qui voudroujW 
être à la fois au profit et à l'honneur la sui-
vent. » 

Entrevue «Se l'Ambassadeur 
d'Italie et du Grand Vîzîr 

< 

21 mai. — On annonce de Constan' 
tinoplé que l'ambassadeur d'Italie a eu 
hier, dans l'après-midi, une entevue avec 1» 
grancl-vizir et avec le ministre des affaire» 
étrangères. 

aî!onaux' .1 Espagne aurait choisi une 
^ Genève, SI mai. — Une dépêche de Laibach 

■ à. \fà> (( Tribun© Gsïfêv© * 3,TIDOTIC6 1 â/tT^s-
allemand ce matin dans la mat du Nord, w V P^P16* sont toujours des plus, cordia- tation de plusieurs députés et magistrats du 

1 Trentin, qui ont été transféré à Kufsteisu 

Manifestations 
îranco-iialieHsses à Paris 

w 
Paris, 21 mal. — La nouvelle de la victoire T 

du gouvernement italien a provoqué dans 
Paris une vive animation. Tous les établis-
sements tenus par des sujets italiens ont ar-
boré leur drapeau national, et sur les boule-
vards, comme devant l'ambassade d'Italie, 
la foule s'est longtemps rassemblée en com-
mentant les détails que nous avions donnés 
dans notre dernière heure sur la séance dfl 
la Chambre à Rome. 

A rOpéra-Comique, M. Gheusi a appris la 
nouvelle par le « Temps », au moment où la 
rideau se baissait sur le dernier acte du 
« Che.mineau » donné en matinée. Aussitôt, 
le directeur de i'Opéra-comique a fait tafia; 
une annonce au public par M. Albers; l'ex-
cellent artiste, costumé en poilu, s'est avancé; 
près de la rampe en disant : « Mesdames et 
Messieurs, depuis quelques instants l'Italie 
est notre alliée. » 

Toute la, salle, archicomble, s'est levée aux 
cris de : « Vive l'Italie ! Vive la France ! Vi< ^ 
vent les alliés ! » De nombreux soldats con- r 
valescents qui assistaient à la représentation, 
joignaient leurs applaudissements à ceux da 
la foule, et l'hymne national italien a été 
joué deux fois, longuement acclamé par ls 
salle. 

Paris, 21 mai. — La manifestation latin* 
qui a eu lieu cette après-midi à la salle des 
fêtes du « i etit Journal » revêtait au seuil 
des événements décisifs qui se préparent une« 
signification particulièrement émouvante. 

Les diverses Associations franco-italienne* 
de Paris avaient, en effet, organisé au profit 
des ulessés garibaldiens de l'Argonne une 
grande matinée de gala, sous la présidence* 
de MM. Stephen Pichon, sénateur, président 
du comité France-Italie; Gustave Rivet sé-
nateur, président do la Ligue franco-italien-
ne; Pauliat, sénateur, président de l'Union 
latine, et Henri Michel, sénateur, présiden» 
du comité de la défense de la civilisation 
latine. (X 

Dans une allocution fréquemment applau- ^ 
die, M. Gustave Rivet se félicita de ce qu» 
l'Italie, possédant enfin la pleine connais-
sance de ses destinées, obéissant enfin au* 
voix de l'histoire, aux affinités de Tace, ai? 
donné à la crise actuelle la vraie solution lo-
gique : l'uni<"'!i avec la France. 

Ensuite fut faite par M. Paternostro, hom-
me de lettres italien, une conférence ayani 
pour titre : « Paris-Rome dan6 les lettres, le» 
sciences et les arts ». , 

11. Paternostro fit ressortir avec lyrisme lei 
liens qui unissent les cultures italiennes et 
françaises. Le conférencier fut acclamé lor* 
qu'il protesta au nom de son pays contre cer-
taines allusions qui voulaient faire des nom» 
mes politiques italiens des faiseurs de com-
binazione. 

Les événements, en effet, soulignent sa prr> « 
testation de façon éclatante. Les deux gran-
des nations latines se trouveront urnes pont 
l'écrasement du germanisme. 

L' « Hymne à Garibaldi », chante ensuite 
par un artiste italien. M. Emanuele Sa* 
miento, fut écouté debout et déchaîna 1 en-
thousiasme. 

D'autres artiat.es français, italiens, anglaU 
apportèrent également leur concours à ç«tt» 
belle manifestation. 



LA PETITE QiROHDÊ 

NOUVELLES DU FRONT 
3a 

(Officiel) 

Paris, 21 mai. — Le communiqué du 
gtrand état-major allemand du 16 mai 
Mentionnait en ces termes une action à 
ÎVille-sur-Tourbe : 

« Une attaque nous a rendus maîtres 
d'un fort point d'appui français de 600 
'înètres de large et de 200 mètres de pro-
fondeur. Nous nous y maintenons mal-
gré trois contre-attaques de nuit où l'en-
nemi a subi des perles considérables. 
Une grande quantité de matériel et 60 
prisonniers sont tombés entre nos 
fnains. » 

Or, à l'heure où la station radio-télé-
graphique de Cologne lançait ce message 
(seize heures), il ne restait plus un Alle-
iuand vivant dans l'ouvrage de Ville-sur-
îrourbe. Plus d'un millier d'entre eux gi-
saient morts sur le terrain. Le reste des 
jtroupes d'assaut : 9 officiers, 400 hom-

În*S, dont 50 seulement blessés, étaient 
îos prisonniers. Cinq mitrailleuses com-

plétaient le butin. De notre côté, les pér-
îtes totales, tués, blessés, disparus, ne 
^dépassent pas 500 hommes, dont plus de 
la moitié ne sont que momentanément 
hors de combat. Aucune perte de maté-
riel. 

L'échec allemand est donc complet, 
roûteux, et d'autant plus significatif que 
l'attaque avait été préparée de longue 
bâte, avec une extrême minutie et que 
ies moyens matériels les plus puissants 
avaient été mis en œuvre. 

La Position 
Nous tenons à Ville-sur-trourbe une 

*ête de pont sur la rive nord de la rivière 
dont la vallée, encadrée de collines assez 
(hautes, marque la transition entre les 
grandes ondulations de la Champagne et 
tes crêtes boisées de l'Argonne. Le villa-
ce, battu depuis septembre par l'artillerie 
allemande, n'est plus, au milieu des ver-
gers fleuris, qu'un chaos de ruines. Deux 
■hauteurs que sépare la grande route de 
Sainte-Menehould à Vouziers le masquent 
vers le Nord. Dans le sol crayeux de ces 
mamelons, nous avons creusé et aména-
gé tout un système de tranchées, reliées 
au village par un lacis de Loyaux. 

Nous occupons ainsi deux ouvrages qui 
se flanquent réciproquement et bastion-
nent notre tête de pont. A l'Est, ce sont les 
tranchées dites du Calvaire; à l'Ouest, 
c'est l'ouvrage sur lequel s'est porté l'ef-
jfort allemand. Celui-ci forme un saillant 
très prononcé dont la flèche est orientée 
.Vers le Nord-Ouest et dont les flancs nord 
et ouest se trouvent ainsi commandés par 
les tranchées voisines. 

La Préparation de l'Attaque 
allemande 

Par un croquis schématique trouvé sur 
on officier fait prisonnier, nous savons 
)nue l'objectif de l'attaque était limité à la 
bossession des deux lignes de tranchées 
Se la face nord de l'ouvrage. Nos adver-
saires comptaient se rendre maîtres ainsi 
(d'un point d'appui solide en vue d'une at-
taque ultérieure. L'occupation de ce ma-
inelon leur aurait permis d'avoir des vues 
teur le village. La circulation y fût devenue 
impossible et les communications avec 
ll'ouvrage du Calvaire, du même coup très 
jprécaires. Notre tête de pont eût donc été 
beaucoup plus difficile à tenir. L'attaque 
(devait être précédée de l'explosion de trois 
ïourneaux de mines. Pour prévenir la vigi-
lance de nos postes d'écoute, les Allemands 
Savaient résolu de faire exploser leurs 
fourneaux assez loin en avant de nos 
tranchées et, afin que l'entonnoir atteignit 
celles-ci, ils avaient forcé la charge. 

On peut évaluer à près de six tonnes 
d'explosif le chargement de chaque cham-
bre- de mine. 

• Sur le croquis de l'état-major allemand, 
remplacement éventuel des entonnoirs 
était marqué; des lignes et des hâchures 
indiquaient en même temps le secteur de 
chacune des unités chargées de l'attaque. 
[Deux régiments étaient accolés, poussant 
■chacun un bataillon en première ligne. Un 
ftfort contingent de pionniers (une compa-
gnie an moins) et une compagnie de mi-
(trailleuses (six pièces) devaient ies suivre, 
i De ces dix compagnies, il n'est rien 
revenu dans les lignes allemandes, 

i Depuis un mois les hommes savaient 
jqu'ils devaient attaguer. L'étàt-major 

•Javait même eu soin d'organiser, sur un 
'mouvement de terrain, dans la zone de 
l'arriéré, un retranchement reproduisant 
'les contours et le dispositif de l'ouvrage 
(français. 

Les troupes, dans les périodes de re-
pos, y avaient fait plusieurs répétitions 
de l'attaque. L'on espérait ainsi créer 
chez les exécutants "une sorte d'automa-
tisme des mouvements. Tout le méca-
nisme avait été soigneusement agencé. 
JJri élément du succès faisait cependant 
iiéfaut : la foi dans le succès. 

Les prisonniers n'ont pas caché qu'ils 
estimaient l'entreprise folio et hasar-
deuse. Aucun d'eux n'espérait en reve-
nir et les papiers de la plupart d'entre 
;ieux contenaient des dispositions test-a-
limentaires, les officiers eux-mêmes ont 
Jaissé entendre qu'ils n'avaient jamais cru 
feu succès. Un jeune sous-officier, moins 
Réservé, a déclaré : 

« Si je connaissais celui qui a eu l'idée 
tle celte attaque, je lui dirais bien quel-
que chose à mon retour eu Allemagne. » 

Les Explosions 
Les explosions se produisirent le 15 

fiai, à dix-huit heures vingt-cinq. Elles 
furent d'une violence inouïe et provoquè-
rent une secousse analogue h celle d'un 
tremblement de terre. Sur plusieurs 
joints de notre première ligne, les pa-
rois des tranchées se fermèrent comme 
Mes lèvres. Chaque entonnoir, de forme 
bvale, mesurait près d'une centaine de 
piètres sur la plus grande largeur. L'un 
atteignit le saillant de l'ouvrage. Les 

deux autres se formèrent sur la face nord, 
entre les tranchées allemandes et les nô-
tre a 

La commotion provoqua, aux dires des 
prisonniers, presque autant de dégâts dans 
les lignes de l'adversaire que dans les nô-
tres. En même temps tous les feux de l'ar-
tillerie ennemie se concentraient sur le 
front de Ville-sur-Tourbe, battant les tran-
chées du Calvaire, le village, et, sur la li-
gne des collines au Sud, les positions pré-
sumées de nos batteries. 

Dès l'explosion, les bataillons d'assaut 
avaient sauté dans notre position. Quel-
ques-uns de nos hommes, environ l'effec-
tif d'une section et demie, se trouvèrent 
emprisonnés dans les tranchées éboulées; 
les autres, après le premier mouvement de 
surprise, se ressaisissant, luttèrent pied à 
pied. Les Allemands parvinrent à occuper 
les deux lignes de tranchées de la face 
nord. Nous nous maintenions sur la face 
ouest, où nos hommes, un instant refou-
lés, avaient immédiatement contre-atta-
qué. 

Une section parvint à délivrer son lieu-
tenant, tombé blessé entre les mains de 
l'ennemi. Tandis que la nuit tombait, une 
lutte très âpre s'engagea dans cette partie 
de l'ouvrage. 

Notre Contre-Attaque 
Les Allemands avaient affaire à forte 

partie. La garnison de Ville-sur-Tourbe 
étant composée de troupes de l'infanterie 
coloniale qui s'étaient déjà illustrées au 
fortin de Beauséjour. A 21 heures, nous 
réoccupions sur la face nord le tiers de 
la seconde ligne et nous approchions de 
l'extrémité du saillant. Les réserves es-
sayèrent pendant la nuit de poursuivre la 
contre-attaque, mais les mitrailleuses al-
lemandes nous interdisaient toute attaque 
à la baïonnette. Le jour revint : un beau 
dimanche printanier, tout ensoleillé. Les 
marsouins, tenaces et ardents, renoncè-
rent à la baïonnette. C'est à coups de gre-
nades, par les boyaux et les tranchées, 
qu'ils progressaient, gagnant la pointe du 
saillant, puis se rabattant sur la face nord, 
derrière les sacs à terre, poussés de pro-
che en proche; les hommes s'allongeaient 
sur les parapets à plat ventre, lançant 
des grenades par-dessus les barrages. Lar-
gement approvisionnés, ils accablèrent 
l'adversaire sous une pluie incessante d'ex-
plosifs. Bientôt, les Allemands demandè-
rent grâce. 

Acculés, enfermés dans le labyrinthe, 
les uns après les autres, par paquets de 
plus en plus gros, ils levaient les mains. 
Leur situation était désespérée. Toute re-
traite leur était coupée. Non seulement no-
tre artillerie, par un tir de barrage, écra-
sait les tranchées allemandes de départ 
sous un ouragan de fer, mais encore des 
feux d'écbarpe balayaient les deux faces 
de l'ouvrage. Une compagnie allemande 
qui s'était accrochée devant nos fils de fer 
sur la face ouest demeura toute la nuit 
couchée à plat ventre sous le tir de nos 
mitrailleuses. 

Au matin, il n'en restait que deux vi-
vants. Ils osaient à peine lever le bras 
pour agiter un mouchoir blanc. 

Tout l'Ouvrage est repris 
A quinze heures, lep derniers Allemands 

s'étaient rendus. Nous réoccupions toute 
la première ligne, et nos marsouins 
avaient la joie d'y retrouver, avec des mi-
trailleuses un instant perdues, une dou-
zaine de leurs camarades qui, sous la con-
duite d'un sous-lieutenant, s'étaient main-
tenus depuis la veille à l'extrémité est de 
la ligne, près de la grande route, et 
avaient prêté leur aide au nettoyage défi-
nitif. Il faut encore vider nos tranchées des 
cadavres d'Allemands. Entre nos lignes et 
les leurs, tout le terrain en était égale-
ment couvert, et, si l'on en croit un pri-
sonnier, la première ligne allemande était 
pleine aussi de morts, les bataillons de 
soutien qui y étaient massés ayant été fort 
éprouvés par le tir de notre artillerie. 

Vainqueurs et Vaincus 
Le troupeau des captifs a été évacué 

sur l'arrière. Westphaliens, Hessois et 
Thuringiens, jeunes hommes, pour la 
plupart entre vingt et trente ans, dont 
quelques-uns n'avaient jamais .tenu un 
fusil, il y a quelques mois, sur le visage 
de la plupart on lit la satisfaction d'en 
avoir fini avec la guerre. Ils ont regardé 
d'un œil hébété le théâtre que les trou-
pes coloniales ont organisé dans un de 
leurs cantonnements de repos. 

Ils regardent aussi avec surprise leurs 
vainqueurs. Tous ces marsouins alertes, 
dont le regard brille vif, sous le képi 
bleu de ciel timbré de l'ancre rouge. Ceux 
qui se sont battus à Ville-sur-Tour sont 
presque tous des côtés de l'Océan, du 
Poitou, de la Saintonge et de la Guyen-
ne. Il y a aussi des Méditerranéens, des 
inscrits maritimes, des Provençaux et 
des Languedociens. 

Ce qui frappe chez tous, même les plus 
gravement blessés, c'est une merveilleu-
se bonne humeur, un espiH personnel, 
vivant et original. Un petit sapeur du 
génie, de vingt ans, élève de l'école dea 
mines d'Alais, a reçu, par l'explosion 
d'un obus, 150 blessures. Sa jambe a été 
presque déchiquetée. On la sauvera ce-
pendant. 

11 raconte avec un sourire tranquille 
comment il fut enseveli par l'explosif. 

«Je n'avais qu'une idée, dit-il, je cher-
chais ma jambe. » 

Un cultivateur de l'Hérault, un homme 
qui a près de la cinquantaine, a eu le bras 
emporté par un éclat. Il a achevé lui-mê-
me l'amputation avec son couteau. Il re-

•fait avec précision à ses chefs qui vien-
nent le voir le récit du combat. Depuis 
août, il était au frfont. Ce paysan est de-
venu un guerrier. Toutes les choses de la 
guerre lui sont familières. Il s'y passionne 
jusqu'à la mort. 

A LA CHAMBRE 
Séance du 21 mai. 

La séance est ouverte à 3 heures 1$, sous la 
présidence de M. Paul Deschanel. 

ELOGE FUNEBRE 
Au début, le président a prononcé l'éloge 

funèbre de M. Ferri de Ludre, député de 
Nancy, lieutenant de dragons, décédé : 

Nous garderons, dit-il, le souvenir de ce 
bon Français qui aurait eu la joie de voir 
Nancy protégé de l'invasion par l'héroïsme 
de nos soldats. (Applaudissements.) 

La Question du Blé 
M. Albert Metin a lu un rapport favorable 

au projet de crédit de cent cinquante mil-
lions demandé pour l'achat de blé. Ce projet 
iuvestit l'autorité militaire du droit de pour-
voir par voie de réquisition à la fourniture 
de blé et de farines pour l'alimentation de 
la population civile. L'autorité militaire délè-
gue son droit aux autorités civiles et le pro-
jet donne à celles-ci, représentées par le mi-
nistre du commerce ,1e droit d'user de tous 
les moyens pour la réunion et le transport 
de ces subsistances. Le total des engage-
ments de marchés ne pourra dépasser 150 
millions de francs. 

M. Riraguier demande si le prix de 38 fr. 
l'hecto sera un prix maximum. 

M. Thomson, ministre du commerce : Les 
commissions d'achat examineront les blés 
et ce prix pourra être diminué. 

M. Lefaa s'est plaint de l'inégalité des 
stocks dans les départements. 

M. Louis Dubois entend que les besoins de 
la meunerie soient satisfaits pour que les 
boulangers ne manquent pas de farines. 

M. Thomson ; Des instructions ont été don-
nées dans ce sens. 

M. Jugy demande au ministre si on paiera 
32 francs des blés achetés moins cher par le 
commerce ou les Chambres de commerce. 

M. Thomson : Les Chambres de commerce 
qui, comme celles de Marseille, ont acheté 
des blés à bon compte, les ont vendus à prix 
moyen, mais le blé a augmenté et elles li-
vrent maintenat du blé plus cher qu'elles ne 
l'ont acheté. Ce n'est pas une opération finan-
cière. Biles nous ont rendu service. (Excla-
mations.) Grâce aux mesures prises par le 
gouvernement et par le Parlement, le pain 
n'augmentera pas. 

Ces mesures ne sont que provisoires, dit 
M. Andrieu. Pour ne pas rencontrer de diffi-
cultés encore plus grandes, il faut par une 
loi obliger les cultivateurs a déclarer leur 
récolte et donner aux maires le droit de taxer 
les farines. (Vifs applaudissements.) 

M. Thomson : La prochaine récolte devant 
être déficitaire (Exclamations), nous avons 
traité des achats en Russie. 

Une voix à l'extrêtne-gauche : Comment 
les ferez-vous venir ï 

M. Thomson : Nos mesures sont prises et 
nous arriverons à la prochaine récolte sans 
avoir subi une hausse artificielle du prix du 
pain. 

M. Boret redoute que les paroles du minis-
tre affirmant que la récolte sera déficitaire 
ne provoquent la hausse. Pourquoi ne pas 
s adresser au commerce français au lieu de 
s'adresser à l'étranger ? 

M. Boret rapporte que l'on a traité des 
marchés à 28 fr. l'hecto avec M. Dreyfus alors 
que le prix du blé était en France de 24 fr. 
l'hecto. (Vifs applaudissements et exclama- 1 

tlons.) 
Ce sont les circonstances, dit-il, qui m'ont 

amené à dénoncer ceux qui .font des fortunes 
sur les cadavres de nos enfants. 

Ces mots provoquent un vif tumulte de tous 
côtés. On crie à M. Thomson ; « Répondez l » 

M, Thomson : Je demande à quels marchés 
traités par le ministre du commerce notre 
collègue fait allusion. Je tiens tous les mar-
chés à la disposition des Commissions com-
pétentes. Nous les examinerons, mais mon 
ministère n'a jamais passé de marchés de ce 
genre. Dans le cas où ils auraient été passés 
par la guerre, faites-le savoir à l'administra-
tion responsable. M. Boret me l'a dit dans 
mon cabinet. Ces marchés ont été passés 
dans un autre ministère. 

Voix à l'extrâme-gauohe : A la guerre I 
M. Victor Boret : Ce n'est pas à telle ou 

telle administration que s'adressent mes re-
proches, mais à tout un système administra-
tif. Je me suis plaint de ce qu'on n'ait pas 
consulté le commerce et qu'alors que les spé-
culateurs ont eu toute liberté au début de 
la guerre, on persiste à jeter le discrédit sur 
la corporation des meuniers et des mar-
chands de grains, si honorable. Par une cir-
culaire, le ministre peut mettre fin aux procé-
dés de son administration. (Vifs applaudis-
sements.) 

M. Rouguier, socialiste, demande au minis-
tre de la justice l'ouverture d'une enquête 
judiciaire sur les marchés passés depuis le 
début de la guerre. Son discours est telle-
ment violent qu'il provoque du tumulte, et 
que M. Deschanel jst obligé d'intervenir pour 
rétablir le calme. 

A ce moment, MM. Viviani, Briand, Sem-
bat, Fernand David, arrivent en séance. 

M. Mêtin, rapporteur du budget, dit que la 
commission du budget a demandé toute la 
lumière sur les marchés. Dès le 24 décembre, 
la commission du budget demandait à en-
tendre le gouvernement sur la question du 
blé. C'est cette commission qui a suggéré l'i-
dée des avances aux Chambres de commerce, 
de l'entente avec la Russie, des instructions 
aux préfets sur les réquisitions. C'est pour-
quoi la commission du budget vous demande 
de voter ce projet. 

Est-ce le moment, dit-il, d'apporter ici une 
querelle de partis? Non, Messieurs. (Vifs ap-
plaudissements.) Il vaut mieux prendre des 
mesures, urgentes pour éviter le hausse du 
blé. (Très bien I) 

L'incident ainsi clos, le projet a été voté à 
mains levées. 

PROJETS DIVERS 
On adopte ensuis : 
1° Une proposition de loi étendant aux veu-

ves et orphelins des militaires tués à l'enne-
mi le bénéfice des allocations pour charges 
de famille. 

2° Le projet de loi sur le recel, retour du 
Sénat. 

3° Un projet modifiant les formalités du 
code civil au sujet de la déclaration de na-
tionalité des enfants nés en France de pa-
rents belges pendant la durée de la guerre 
et dans l'année qui suivra la cessation des 
hostilités. 

La séance a été levée à cinq heures. Pro-
chaine séance mardi, à trois heures. 

Ce que disent les Journaux 
Le Remaniement 

du Finistère anglais 
De M. Fltz-Maurice, dans le Figaro : 
<( L'accord est fait en principe. On va 

maintenant s'entendre sur les personnes et 
sur les attributions des portefeuilles. Il 
parait certain que M. Balfour, ancien pre-
mier ministre conservateur, et M. Bonar 
Law, leader actuel de l'opposition, prête-, 
ront à M. Asquith je concours de leur auto-
rité et de leur expérience. On espère aussi 
que, malgré son état de santé qu'a achevé 
d'ébranler la mort d'un de ses fils, tué sur 
le front, lord Lansdowne pourra accepter 
d'entrer dans le ministère national où le 
signataire, avec M. Delcassé, de l'entente 
cordiale, aurait sa place toute marquée à 
côté de son digne'M éminent successeur et 
continuateur, sir Edward Grey, qui, natu-
rellement, continuera à diriger le Foreign 
Office. 

»M. Balfour remplacerait à l'amirauté 
M. Winston Churchill, qui deviendrait se-
crétaire <â'Etat pour l'Inde; M. Bonar Law 
remplacerait aux finances M. Lloyd Geor-
ge qui partagerait le ministère de la guerre 
avec lord Kitchener, lequel serait ainsi dé-

chargé de toute ce qui concerne la partie 
en quelque sorte civile de son énorme mi-
nistère, et spécialement de la fabrication 
des munitions. M. Austcn Chamberlain en-
fin prendrait les colonies où s'est naguère 
illustré son père. » 

L'Amérique attend 
De M. Hugues le Roux, dans le Matin : 
« En attendant, l'Allemagne reste fidèle 

à ses traditions de maladresse. Depuis une 
semaine, on n'entendait plus parler de dra-
mes sur mer. L'A'mèrique se rassurait, ac-
ceptait cérame quasi-officielle la certitude 
que, jusqu'à la fin des discussions en cours, 
von Tirpitz suspendrait les effets de ses 
sous-marins. 

» Aujourd'hui, les passagers du Transyl-
vania, qui avait à bord plus de deux cents 
Américains, annoncent que leur paquebot 
a été torpille et manqué. 

» A supposer que tant de témoins aient 
été victimes d'une hallucination collective, 
la destruction du Drumorse est officielle. 

» Vraies ou tendancieuses, ces nouvelles 
préparent l'esprit des Américains à un re-
fus de la Wilhelmstrasse. » 

D O ht O 

TMK 
'COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU 19 MAI 

Londres, 21 mai. — L'avance a continué 
la nuit dernière dans le secLar de Festu-
pert, sur le front de la Quinque-rue et aus-
tet dans le vois{na<je de la rua Douvcrt. 

i Nous nous occupons maintenant, néan-
moins, de nous retrancher sur notre nou-
veau front et de consolider les gains ac-
quis. 

La température continua à être défavo-
rable pour l'observation, et l'activité de 
<;Vartillerie s'en trouve considérablement 
ijônée. 

W COTE ROSSE 

Le Coûteux Effort 
austro-allemand en Galicie 
LA LUTTE POUR LEM3ER0 

' 40 CORPS D'ARMEE CONCENTRES 
CONTRE LES ARMEES RUSSES 

Pétrograd, 20 mai. — Continuant à eppli-
'tftier leur méthode habituelle, les Allemands 
Ijse sont de nouveau formés en coin pour 

Six corps de l'armés du général Lintsingen 
sont à Stryj et Dolina. Enfin, le général Pflan-
zer étend cinq corps sur le front Delatyn-
Kolomea. De cette façon, sur trente-cinq 
corps avancés par les Austro-Allemands Con-
tre le front oriental et sud, et que l'ennemi, 
parait-il, projette de porter à quarante, et qui 
développent ainsi une activité démonstrati-
ve devant Przemysl, dix-sept sont consacrés 
à l'opération contre Lemberg, et huit sont 
occupés aux extrémités des ailes. 

M. Poincaré à l'Hôpital russe 
Paris, 21 mai. — Le Président de la Répu-

blique a visité cette après-midi, à 2 h. 30, 
l'hôpital russe installé avenue des Champs-
Elysées. M. Poincaré, qui était accompagné 
du général Duparge, a été reçu à l'hôpital 
russe par M. Isvolslu, ambassadeur de Rus-
sie. 

pâmions 
ontre la Turquie 

AU SÉNAT 
Fin de la séance du 20 %iars. 

LES OUVRIERES A DOMVtowtB 
M. de Las Cases, qui fut le promoteur, il 

y a six ans, d'une modification de la légis-
lation, déclare qu'il votera le projet malgré 
quelques défauts, car, ajoute l'oràteur : la 
situation des ouvrières à domicile est lamen-
table. Leurs salaires ne leur permettent pas 
d'assurer leur existence. Les ouvrières à do-
micile de Paris qui gagnent de 5 à 600 fr. 
par an sont des privilégiées. Il est impossi-
ble qu'une Société civilisée ne cherche pas 
et ne trouve pas le remède à un pareil mal. 
(Très bienl) 

Après des discours prononcés dans le mê-
me sens par MM. Jean Morel, rapporteur; 
Bienvenu-Martin, ministre du travail, et 
quelques observations favorables de MM. 
Delahaye, Henry Chéron, Fortier, etc., le 
projet est voté à l'unanimité. 

. La séance est levée à six heures trente. 
Prochaine séance jeudi. 

Il y a 44 ans 
• LA GIRONDE du 22 mai 1871 

Le traité de paix. — Le 2.0 mai, les con-
férences ont repris à Francfort entre M. 
de Bismarck et MM. Jules Favre et 
Pouyer-Quertier, pour l'échange des rati-
fications définitives du traité de paix entre 
la France et l'Allemagne. 

A Berlin, le Parlement a adopté en 
deuxième délibération le projet de loi con-
cernant l'Alsacç 61 «t Lorraine et unissant 
à l'empire allemand les territoires cédés 
par la France. Deux députés ont volé con-
tre, et les représentants polonais et danois 
se sont abstenus. 

Un scandale. — Cédant à la pression 
des ennemis de la « forme républicaine », 
le gouvernement a prononcé la révocation 
de M. Sansas, avocat général à la cour 
d'appel de Bordeaux. « Cet acte, dit la 
u Gironde », sous la signature de M. Ph. 
Divin, a provoqué à Bordeaux un cri una-
nime de réprobation. Tout le parti républi-
cain s'est senti frappé. M. Sansas est un 
des hommes qui honorent leur parti... Il 
était, au sein de la magistrature borde-
laise, une protestation vivante contre ceux 
qui, au 2 Décembre, ont immolé la loi... 
La révocation de M. Sansas est une fau-
te... La révocation de M. Sansas est une 
injustice... Enfin, à l'heure actuelle, la 
révocation de M. Sansas est un scandale. 
Il y a, en effet, un fait brutal qui domine 
la situation : tandis que le proscrit de Dé-
cembre est chassé de son siège, le pros-
cripteur reprend le sien... » 

L'Ecole de médecine militaire de Stras-
bourg n'existant plus, le Conseil munici-
pal de Bordeaux, sur le rapport de M. Ma-
rias Faget, demande que cette école soit 
reconstituée à Bordeaux. En même temps, 
le Conseil réitère ies voeux déjà exprimés 
dans ses délibérations des 25 mai 18i0, i 
avril 1845, 13 avrû f|S4 et 16 février 186G 
pour l'établissement à Bordeaux d'une Fa-
culté de médecine.: 

La Journée de Bordeaux 
Résultats financiers 

La, Commission d'organisation de la Jour-
née de Bordeaux s'est réunie vendredi à 
l'hôtel de ville, sous la présidence de M. H. 
Duret, président du tribunal de commerce, 
afin d'arrêter le total de la recette de cette 
journée. 

La vente des insignes a produit un total de 
42,102 fr. 20, dont 22,790 fr. 70 ont été recueil-
lis par les élèves des écoles communales de 
la ville. 

A ce chiffre s'ajoutera le produit de la tom-
bola dont le tirage est renvoyé à une date 
qui sera ultérieurement fixée. 

La Commission d'organisation tient à re-
mercier la population bordelaise, dont le pa-
triotisme et la générosité se sont une fois de 
plus affirmés. 

Elle remercie également de leur précieux 
et dévoué concours les quêteurs et les quê-
teuses qui ont puissamment contribué au 
succès de la manifestation. 

Secours National 
Sur la demaiHle\*e M. le Préfet, et pour 

que la vente des insignes ait un plus grand 
succès, le comité du Secours National a dé-
cidé que la Journée Française serait repor-
tée au dimanche 30 mai, dans le département 
de la Gironde. 

Rectifications à la Liste 
des Insoumis 

Le maire de Bordeaux nous communique la 
note suivante : 

Les hommes dont les noms suivent ayant 
été portés par erreur sur la liste des insou-
mis affichée en vertu de l'art. 83 de la loi 
du 21 mars 1905, il y a lieu de considérer 
leur inscription comme nulle : 

Delbos (Paul), classe 1899, matricule 3,156. 
Léo (Bernard), classe 1899, matricule 1,696. 
M-orin (Jean-Baptiste), classe 1891, matri-

cule 1,649. 
Uhry (Maurice), classe 1904, matricule 3,39o. 

La Mort héroïque 
du Professeur Chéneaux 

Les « Débats • consacrent les lignes sui-
vantes au professeur Chéneaux : 

t Le professeur G. Chéneaux, de la Faculté 
de droit de l'Université de Bordeaux, vient 
de tomber au champ d'honneur dans des 
conditions d'héroïsme qui vaudront à sa 
mémoire une place h part parmi les héros 
de cette guerre. 11 était de ceux qu'aucune 
obligation n'astreignait à prendre les ar-
mes. Né a la Martinique le 17 mars 1868, il 
n'avait,pas été admis, lor& de sa majorité, à 
faire son service militaire; il ne cachait pas 
que c'était îà le grand regret de sa vie. Par 
une coïncidence étrange, le professeur Ché-
neaux apprit la déclaration de guerre en 
pleine mer, alors qu'après une absence de 
plus de trt ;te ans il voguait vers le ciel 
natal. Sa décision fut vite prise; il ne re-
verrait sa terre de la.Martinique que pour 
embrasser sa vieille mère et le rêve de sa 
vie s'accomplirait : il aurait enfin le bonheur 
de servir la France. 

» De fait, les premiers jours de septembre 
le trouvèrent à Bordeaux, engagé volontaire 
au 144e de ligne à quarante-sept ans, don-
nant à ses jeunes compagnons d'armes, dont 
plusieurs étaient ses élèves, l'exemple vi-
vant de la discipline, de l'endurance, de 
l'enthousiasme patriotique. Depuis^ deux 
mois, il était sur le front avec le grade d'as-
pirant. La maîtrise déployée à la tète de sa 
section pendant les combats de la Wœvre 
venait de le faire proposer pour le grade 
de sous-lieutenant, quand il a trouvé la mort 
au chevet de l'un de ses> hommes blessé, 
qu'au mépris du danger il était allé chercher 
au dehors des tranchées. Un de ses étu-
diants a annoncé sa fin sublime au doyen 
de la Faculté de droit de Bordeaux en des 
termes touchants que nous regrettons de 
ne pouvoir citer en entier 

« M. Chéneaux, dit-il, est mort glorieuse-
» ment; il est de ceux qui n'auront pas vu la 
» définitive victoire, mais qui nous l'auront 
» méritée. C'est un savant ctviliste qui s'en 
» va, c'est un noble cœur qui cesse de bat-
» tre. Bien loin de la vieille colonie françai-
» se dé la Martinique, de son île natale pleine 
» de soleil et de fleurs, il repose là-bas dans la 
» froide plaine de la Wœvre, au bord d'un 
» chemin : une cartouchière et une simple 
» carte indiquent le lieu où il est enterré. Ces 
» marques fragiles de reconnaissance dispa-
» raîtront sans doute bientôt, emportées par 
» le vent, !a pluie ou les balles; mais la mé-
» moire de M. Chéneaux ne disparaîtra pas. 
» Elle restera toujours honorée par ceux qui 
» aiment le grand courage et dont l'âme 
» s'exalte au culte de la patrie. » 

«Il serait difficile à un héros de rêver plus 
bel hommage que les nobles pensées inspi-
rées, au retour du combat, à ce jeune étu-
diant par la fin sublime de son professeur, 
devenu son chef militaire. Cet hommage, 
l'aspirant Chéneaux le méritait. Avec lui, 
l'Université de Bordeaux et l'enseignement 
du droit perdent un maître, qui les hono-
rait au delà de toute expression à la fois 
par sa. science, la droiture de son caractère, 
la dignité de sa vie et l'idéal de sacrifice 
qui a toujours inspiré ses actions. Puisse la 
compagne admirable ou'il laisse après lui 
et qui partageait toutes ses conceptions, 
trouver dans l'unanimité des regrets provo-
craés par cette mort héroïque l'énergie suf-
fisante pour faire face à sa douleur.-

» J. B. »  « 
Salon de l'Atelier 

Le Salon annuel de l'Atelier, à la galerie 
Iniberti. 47, rue Porte-Dijeaux, restera ou-
vert de dix heures à midi et de une heur? à 
six heures, tous les jours, jusqu'à la fin 
du mois. 

Tous les frais de cette manifestation d'art 
local sont supportés par la caisse de l'Asso-
ciation, et les recettes seront remises inté-
gralement aux Socié tés d© la Croix-Rouge. 
C'est une œuvre patriotique. 

L'entrée est fixée à 25 centimes. 

LES VICTIMES 
duDéraillementdeRochefort 

On nous écrit de Rochefort : 
■ Mercredi soir, à quatre heures et demie, 

le corps de M. Paul Caminade, la malheu-
reuse victime du déraillement de l'express 
Naines-Bordeaux, a été conduit à la gare de 
Rochefort pour être transporté à Talence 
(Gironde), où aura lieu l'inhumation. 

» Tout le personnel des postes et télégra-
phes disponible, dames et hommes, accom-
pagnait le convoi. 

» Derrière le cercueil marenaient, avec le 
frère de la victime, MM. Signoret, sous-pré-
fet; Normandin, inspecteur des postes, fai-
sant fonctions de directeur de la Charente-
Inférieure; Caillet, ingénieur principal des 
Chemins de fer de l'Etat, représentant le di-
recteur de la Compagnie; Petit-Desroches, 
inspecteur, chef de gare à Rochefort ; Adam, 
commissaire central, etc. 

» A la gare, M. Normandin a adressé quel-
ques paroles d'adieu à l'employé victime du 
devoir. 

» L'état des deux autres postiers blessés, 
quoique toujours grave, parait cependant 
s'être amélioré. » 

LES OBSEQUES DE M. CAMINADE 
A TALENCE 

Vendredi matin, à neuf heures, au milieu 
d'une nombreuse assistance, ont été célé-
brées à Talence les obsèques de M. Camina-
de, courrier ambulant des postes, l'une des 
victimes de l'accident survenu dans la nuit 
du 17 au 18 mai, entre Rochefort et Tonnay-
Charente (on sait que dans cet accident- tout 
le personnel qui se trouvait dans le wagon-
poste a été plus ou moins grièvement bles-
sé). 

Parmi les nombreuses personnes venues 
accompagner le défunt jusqu'à sa dernière 
demeure', nous citerons : MM. l'inspecteur 
général des postes et des télégraphes Rous-
tan, délégué par M. le ministre du commerce, 
de l'industrie, des postes et des télégraphes; 
Prot, directeur des bureaux ambulants de la 
ligne des Pyrénées; Meyrat, directeur des 
postes et des télégraphes de la Gironde ; Mou-
lis, inspecteur des bureaux ambulants de la 
ligne des Pyrénées; Burlot, receveur des 
postes et des télégraphes à Talence; Géraud, 
sous-chef de section de Bordeaux-gare ; Nor-
man t et Lafon, chefs de brigade en retraite, 
ainsi qu'un très grand nombre d'agents et 
de sous-agents appartenant à l'administra-
tion des postes et des télégraphes. 

Les cordons du poêle étaient tenus par des 
amis et des collègues du défunt. 

Devant la tombe, des discours ont été pro-
noncés par M. Prot, directeur des bureaux 
ambulants de la ligue des Pyrénées, et M. 
l'inspecteur général Roustan, délégué par 
M. le ministre du commerce et des P. T. x. 

iforcer le passage du San devant Iaroslaw. 
iCe système a l'avantage de permettre d'ut-i-
aiser les contingents les plus inexperimen-
ités dont l'avance par masses compactes, pré-
parée par un violent feu d'artillerie, feur 
tient lieu de courage et duntwtive. _ 

i" Par contre, chaque succès coûte ainsi 50 % 
Wes forces employées, et ne s obtient que 
feès lentement On. compte <m*™WM 
ïhommes qui ont pris part à 1 occupation de 
Ja rive droite du San, devant Iaroslaw, /5.000 
.ont été mis hors de combat. 

Dans ces conditions, avant de ff laisser 
impressionner par les progrès des Allemands 
ton Galicie, il faut observer que ces progrès 
§ont obtenus au prix de. victoiresj fatales 
.ipour un adversaire qui arrive a la limite ae 

*0\près1un effort principal au centre pour 
atteindre Przemysl, l'ennemi passe niainte-
mant à la seconde phase de la lutte. Pendant 
wu'au moyen de la grosse artillerie, les Aus-
jfro-AUemands essaient de retenir sur le front 
Su San, au nord et au sud de Przemysl, le 
Maximum des troupes russes, tout en cher-
chant à forcer le fleuve et, si possible à blo-
;quer la place, leur effort principal porte 
Maintenant sur le front de Przemysî-Stiy , 
itfaisant directement face a Lvof (Lemberg). 
i Voici quelles sont, d'après les données offi-
cielles, les unités en présence des Russes te 
«ong du front de 300 kilomètres d Opatof a 
lîolomea : sur la rive gauche de la vistule. 
6'armée austro-allemand© du général Dan u, 
4le trois corps d'armée, coopère à la teata-
feve de traverser le San. L'armée allemande, 
Iforte de cinq corps, occupe la rive gauche 
Jdu San, de la Vistule à l'embouchure de la 
fVyslok. En face de Przemysl, au sud de la. 
JVyslok, se tiennent cinq corps de la troisiè-
itne armée autrichienne de l'archiduc Jo-
'jeeph, renforcée par des pièces de siège. Cinq 
Icoi-ps de la troisième armée autrichienne 
topèrent, dans le rayon de Kkyrof. Six corps 
ide la deuxième armée autrichienne se dis-

Les Anglais sur ie Tigre 
et l'Enphrate 

Londres, 21 mai. — Le bureau de la presse 
communique la note suivante : 

Lo secrétaire d'Etat pour les Indes en-
voie le rapport suivant : 

L'échec complet de l'avance turque, sur 
la ligne de l'Euphraie, contre nos posi-
tions, près de Shaïba, a eu un effet mar-
qué sur l'activité des deux autres colon-
nes ennemies opérant sur le Tigre et sur 
le Karun, celte dernière menaçant Ah-
icaz-, en vue d'arrêter son avance et nous 
assurer les puits anglo-persans de l'Oil 
Company. 

Nous avons avancé en force contre le 
camp ennemi que nous avions découvert 
à lllah, sur la rivière Kharkhen. Malheu-
reusement, une crue rapide de cette ri-
vière et des tempêtes de tourbillons de 
sable ont arrêté notre mouvement et ont 
permis aux Turcs d'effectuer tranquille-
ment leur retraite, évacuant ainsi tout 
le territoire de Perse et d'Arabie. 

Les opérations ultérieures se sont donc 
bornées au châtiment de tribus locales 
ayant prêté assistance aux Turcs. Nous 
avons déjà réduit les Beni-Mansur, les 
Beni-Turuf et les Beni-Tanem. 

jlribueBji sur, Je. ra#oa Sarnbor et Drohobxcz,.jLflU8 aeront W)èm amWe. 

Un Incident gréco-turc 
Athènes, 21 mai. — Les autorités de Mour-

la ont interdit le départ des steamers grecs 
«Macédoine», «Sparti» et «Nicolaos», ainsi 
que toute communication avec leurs vais-
seaux des commandants qui étaient descen-
dus à terre. 

Le consul de Grèce à Smyrne a protesté 
contre cet acte. Le vali a répondu que la 
mesure avait été prise suivant des ordres de 
Constautinople pour des raisons purement 
stratégiques. Il espère que les vaisseaux rçte-

Armée 
ETAT-MAJOR GENERAL 

Le général de brigade à titre temporaire 
Largeau est nommé au grade de général de 
brigade dans la première section du cadre de 
l'état-major général des troupes coloniales. 

— Le général de brigade de Fontenilliat 
est place à dater du 20 mai 1915, dans la 
deuxième section (réserve) du cadTe de 
l'état-major général de l'armée. 

— Le colonel d'infanterie Lestoquoi est 
nommé général de brigade à titre tempo-
raire pour la durée de la campagne. 

INFANTERIE 

Les promotions et mutations à titre tem-
poraire et pour la durée de la guerre ci-
après sont ratifiées ; 

Au grade de sous-lieutenant et mainte-
nus à leur corps : 

Conte, adjudant-chef, 234e d'infanterie-
Puitg, adjudant au 253e d'infanterie; Fou* 
raste, adjudant au 144e d'infanterie,, 

Au grade d.e capitaine : 
Dezeymery, lieutenant au 32e d'infanterie 

(maintenu); Lignieres, lieutenant au 253e 
d'infanterie (maintenu). 

Au grade de lieutenant de réserve : 
Motte, sous-lieutenant au 32e d'infanterie 

[(maintenu). 
Au grade de sous-lieutenant de réserve ; 
Leroy, adjudant au 144e d'infantrei (main-

tenu); Boinard, sergent au 144e (maintenu)-
Estève, adjudant au 144e (maintenu); de 
Cholet, aspirant au 144e (maintenu); Yves 
Leroy, aspirant au 144e (maintenu); Bris-
son, adjudant au 290e (maintenu); FiUaud 
adjudant au 268e (maintenu); Larignon ad-
judant au 268e; Sécheresse, adjudant au 26e-
Sourdeau, adjudant au 268e; Cousin, ser-
gent-major au 268e; Rancher, adjudant au 
268e (maintenus). 

Livertoux, adjudant-chef au 342e d'infan-
terie (maintenu); Rous, adjudant au 253e 
d'infanterie (maintenu); Malabat, adjudanit-
chef au 234e (maintenu) ; Baissas, sergent au 
342e (maintenu). 

Au grade de capitaine de territoriale : 
Faget, lieutenant au 135e territorial d'in-

fanterie .OQueiû'tenuJu 

La Caisse d'Epargne de Bordeaux 
e! les Œuvres de la Guerre 

Une Nouvelle Initiative 
La Caisse d'épargne de Bordeaux, cepen-

dant limitée par les dispositions d'une lé-
gislation sage et prudente, n'a cessé, depuis 
ie début de la guerre, de multiplier ses ini-
tiatives bienfaisantes* : 

Elle a consacré près de 100,000 fr. à une 
caisse de secours de guerre qui a rendu 
d'inappréciables services. 

Elle a, à ses frais exclusits, provoqué et 
obtenu, dans la vieille et fidèle armée de 
ses déposants, pour plus de 10 millions de 
francs de souscriptions aux Bons de la Dé-
fense nationale. 

Elle a distribué à tous ceux de ces mê-
mes déposants ayant quelqu'un des leurs 
au front cette utile clé franco-allemand 
qui permet à nos soldats de se familiariser 
pratiquement avec la langue allemande 
avant de passer la frontière. 

Aujourdhui, elle s'est assuré,' au labo-
ratoire do M. P.-C. Mestre, le chimiste gi-
rondin bien connu, un stock d'ingénieuses 
ampoules de teinture d'iode permettant à 
nos soldats de faire l'antisepsie de la fa-
çon la plus simple, la plus pratique, la plus 
sûre et la plus commode. 

Elle mettra ces ampoules en distribution 
à l'hôtel de la Caisse, place Pierre-Laffltte, 
à partir du mardi 25 mai courant, entre-
les mains de tous les porteurs de livret qui 
justifieront avoir des parents au front. 

A chacun il sera remis deux ampoules 
contenues dans une enveloppe, sur laquelle 
il n'y aura qu'à mettre T'adresse du soldat 
destinataire, pour en assurer l'arrivée gra-
tuite au front. 

Notre grande mstitution d'épargne et de 
prévoyance bordelaise est d'ailleurs le bon 
marchand de ces diverses-initiatives. 

En effet, le jour de la déclaration de guer-
re, elle comptait 177i613 déposants. 

Bile en compte aujourd'hui 180,942. 
Soit une augmentation de 3,329. 
Elle avait en dépôt, à la même date, 70 

millions 712,289 francs. 
Elle a aujourd'hui, malgré les retraits cau-

sés par les nécessités familiales, 69 millions 
937,508 francs. 

Soit une diminution de 779,781 fr., c'est-à-
dire une somme infime eu égard aux neuf 
mois d'épreuves que nous venons de tra-
verser. 
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Chambre de Commerce de Bordeaux 
Correspondances pour Paris 

La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
postes et des télégraphes de la Gironde l'avis 
qu'à partir du 15 mai, le départ du train ex-
press B C de la gare Saint-Jean pour Paris 
sera reporté de 20 h. 10 à 20 h. 56. 

Par suite, les dernières levées des boîtes 
aux lettres de l'hôtel des postes, rue du Pa-
lais-Gallien, 11, seront effectuées aux heures 
suivantes pour les objets à destination de la 
route de Paris, de Paris et d'au delà, à ex-
pédier par cet express. 

Levée générale : à 19 h. 45 au Heu de 18 

Levée spéciale: a 20 h. 05 au lieu de 19 
h. 05. 

Jacques Mercier 
Notre confrère et ami M. Paul Mercier, di-

recteur du « Mémorial des Deux-Sèvres »,-
qui avait perdu déjà de très proches parents 
à la guerre, vient d'être à nouveau cruelle-
ment fra-ppé : son fils, M. Jacques Mercier, 
sous-lieutenant au 125e d'infanterie, est tom-
bé au moment où, après avoir participé à 
la prise d'une première ligne de tranchées 
allemandes, il entraînait, avec une admira-
ble fougue, sa section à l'assaut d'une se-
conde ligne de tranchées. Ceux qui l'ont vu 
tomber ont eu l'impression qu'il était très 
grièvement atteint Jacques Mercier a été 
porté comme diisparu. 

Licencié ès lettres à dix-neuf ans. élève de 
l'Ecole des chartes, poète et lettre, Jacques 
Mercier était une intelligence aussi haute que 
délicate. Blessé à Fère-Champenoise en sep-
tembre, il était reparti en janvier pour le 
front. 

Dans notre région, dans notre maison, où 
la famille Mercier compte d'étroites et aff ec-
tueuses sympathies*uLe nouveau malheur qui 
frappe le directeur du « Mémorial » sera dou-
loujieiisemenî resseaJL. 

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

La troisième Exposition de groupe com-
mencera le lundi 24 mai et comprendra des 
œuvres de MM. R. Sourgen (de Dax), A. La-
bartae (de Tonneins) et J. Guédras (de Sain-
te-Foy-la-Grande). 

Avis aux Expéditeurs de Fruits 
et Frimeurs en Angleterre 

L'administrateur de l'Inscription maritime, 
chef du quartier de Bordeaux, nous prie de 
publier l'avis suivant : 

« Les expéditeurs de fruits et primeurs en 
Angleterre sont invités, dans leur propre in-
térêt, à modifier leurs emballages : les em-
ballages qui ont servi l'an dernier et qui de-
vaient être retournés en France sont restes 
en Angleterre; on compte, dit-on, à Lon-
dres, une centaine de mille paniers qu'il ne 
faut pas songer à faire revenir par suite de 
l'encombrement des voies et des ports des 
deux côtés du détroit. Il paraît indispensa-
ble de remplacer, momentanément au moins, 
ces emballages par d'autres moins solides 
sans doute, mais qui seraient abandonnés. » 

 « 
Un Joli Geste 

Un. pioîesseur en retraite de Montélimar 
nous signale le beau geste des dames fleu-
ristes de la place d'Aquitaine, à Bordeaux : 

Alors que passait le corps de son petit-fils, 
M. Max Dubanton, du 7e colonial, décédé à 
l'âge de dix-neuf ans, à l'hôpital Pellegrin, 
que l'on portait à la gare Saint-Jean, toutes 
les bouquetières, émues, s'avancèrent et jetè-
rent sur le cercueil des gerbes de fleurs. 

Ce bel élan de leurs cœurs généreux pour 
celui qui est mort pour la France, fait le plus 
grand honneur aux fleuristes de la place 
d'Aquitaine. 

Nous leur adressons nos plus vives félici 
tations. 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Blaye 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 
grand bateau à la disposition du public le 
lundi 24 mai (fête de la Pentecôte), pour ef-
fectuer une promenade en rivière, avec ar-
rêt à Blaye. 

Départ de Bordeaux, ponton central, place 
Richelieu, à 1 h. 30 de l'après-midi, et de 
Blaye, pour le retour, à 5 heures du soir. 

Prix des places, 1 fr. 25 par personne (al-
ler et retour). 

Les billets seront mis en distribution le 
jour d: l'excursion, à partir de midi trente. 

Les Rétagiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu s proches 
Prière, aux officiers, s.ous-offlciers, soldats 

et brancardiers qui pourraient donner des 
renseignements sur le soldat Ludovic Salar-
daiiM, du aie d'infanterie, lie compagnie, qui 
n'a pas donné de ses nouvelles depuis 1-e 
28 mars, et présumé blessé, de vouloir bien 
en aviser M. Salardaine, 3, rue Saint-Sau-
veur, à La Rochelle (Charente-Inférieure). 

Mme Octave Lemaire, cité Legendre, rue 
Pernes a Bruay, recherche ses deux sœurs, 
Mario Laurent femme Depretz Clovis, cabare-
tifcre, rue Faid-herbe à Liévin, et une Mlle 
Hortensc Laurent, demeurant avec la premiè-
re. Ecrire à l'adresse ci-dessus, ù Bruay. 

Mme Clémence Debuisson, d'Annay-sous-
Lel-s (Pas-de-Calais), réfugiée chez M. Cau-
chois, a Blanquefort (Gironde), serait recon-
naissante à qui pourrait lui donner des nou-
velles de sa sœur, Mme VandroKte-Debuis-
son, de NoyeUfc-Godaud (Pas-de-Calais). 

Mme Caurier de Chanonne, canton de Vailly 
(Aisne) ; Mme Chenu de Bouconville et ses 
enfants, canton de Craonne (Aisne), deman-
dent des nouvelles de leur famille. 

THEATRES 

Alhambra Casino d*Kté 
LA REVUE 

Tous les protagonistes de la revue «T eft 
fais pas!» arrivent de Paris et ils appar-; 
tiennent aux principaux music-halls : ■ Du-
tard, grande vedette de Ba - Ta - Uan ; Mme. 
Kotbrune, la radieuse Commère des Folies? 
Bergère ; M. Champell, compère - comédien..1 

de i'Eldorado: ie talentueux régisseur Fer-i 
rey, 1er comique des Ambassadeurs; le dan-i 
seul fantaisiste anglais Jim Walker, dar, 
1 Alhambra de Londres; les gracieuses di* 
vette Lléna, d'Herbay et de Lidgi, de la Ci-
gale, de l'Olympia, de la Scala. i 

L'élément local est représenté par i'excel-i 
lent chanteur Ruy Dorghans, et i on vient 
d'engager M. Zoyon, des Variétés de MatV 
scilie. 

 •—-
Alhambra-Théâtre 

La Comédie-Française à Bordeaux: 
Si l'on consulte les affiches, on se rendra 

compte que la Comédie-Française a choisi 
parmi ses meilleurs artistes ceux qu'elle 
envoie à Bordeaux donner deux représenta* 
tions. Dimanche 23 mai dans le « Mariaga, 
de Figaro », c'est Fenoux qui sera le comtï 
Almaviva, dans lequel Beaumarchais a per* 
sonnifle ies vices élégants, la légèreté in» 
souciante de la noblesse à la fin du dix< 
huitième siècle; c'est Georges Berr qui sera-
Figaro, un peu assagi par l'âge, mais pra-
tiquant toujours l'intrigue, sans trop regar< 
der à la scrupuleuse honnêteté des moyensf 
c'est Delaunay qui sera Bazile ayant tou< 
jours à l'occasion un peu de sa conscience 
à vendre. La comtesse Almaviva sera reprév 
sentée par Mme Cécile Sorel; la fine et pi« 
quante Suzanne, par la gracieuse Berth* 
Cerny, e< le gentil page Chérubin amoureux 
de la comtesse sa marraine, par l'exquis* 
Berthe Bovy. 

Le lendemain, lundi 24- mai, dans « l'Aven» 
turière, nous aurons le grand comédien Syl« 
vain, jouant le rôle du vieux Monte Prada, 
victime d'une intrigante; Georges, jouant 
l'ivrogne et faux brave Annihal; Du-
flos, qui a su avec tant de précision s'assi-
miler le rôle de Fabrice. Puis encore Cécil» 
Sorel, dans le rôle do l'aventurière Clorin. 
de; Yvonne Lifraud, douce et mignonne Cé« 
lie. 

Enfin, dans « Griugoire », Sylvain, un 
Louis XI incomparable et Georges Berr, un 
Gringoire, d'une merveilleuse vérité; puis 
Lafon et Mlles Lara et Dussane. 

Pour ces deux extraordinaires représenta-
tions, la location est ouverte sans augmen-
tation de prix à l'Alhambra, de 9 heures à" 
midi et de 2 heures à 6 heures. Télénh. 23-76. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC LINIE. —Le paquebot Orita, venant 
du Pacifique, de la Plata, etc., est parti de 
Rio-Janelro le 12 mai. en route pour différents 
ports de la côte brésilienne, le Portugal el 
La Palliée. 

Théâtre de l'Apoiio 
La Tout-née S. Maurice dans 

«LE COLONEL CHABERT» 
« Le Colonel Chabert », comédie en trois 

actes, l'un des chefs - d'œuvre d'Honoré ds 
■Balzac sera donné à partir du samedi 2ï 
courant jusqu'au dimanche 30 mai inclus, 
avec matinée et soirée tous, les jours. 

Avec « le Colonel Chabert », le spectacle 
commencera par « le Bonheur chez soi ! t 
comédie moderne en un acte, de Paul Meu-
rice. 

L'interprétation de ces deux pièces est d*. 
tout premier ordre avec M. Salvator, djj 
l'Ambigu; M. Montai, du Théâtre Antoine i 
■Mlle E. Roberty, du Vaudeville, etc.. 

Ce spectacle a l'avantage de pouvoir êtr« 
vu et entendu par tous. C'est le spectacle da 
famille par excellence. Location ouverte. 

Le 4 juin. — Ed. Clément et Mie Mathieu 
Lutz, de l'Opéra - Comique, dans « Lakmé »» 

ïrianon - Théâtre 
EN AVANT LES POILUS ! 

La Revue de Trianon vient de s'augmentet 
de nouvelles et amusantes scènes, dan® un 
décor nouveau. 

L'interprétation est la plus brillante qui ait 
été réunie jusqu'à ce jour sur une mê.m'6 
scène. Aussi faut-il se hâter d'aller voir cetw 
œuvre spirituelle et gaie, qui va partir 1«| 
mois prochain pour une longue et hrillants 
tournée dans le Sud-Ouest, pour laquelle laf 
direction vient de signer une série de traités 
qu'elle ne saurait, comme Bethmann-Holk 
weg, considérer comme des chiffons de pa* 
pier, et auxquels elle doit faire honneuï 
malgré le succès persistant de la Revue M 
Bordeaux. 

Dimanche et lundi de la Pentecôte, matic 
nées de grand gala à deux heures et demie-
et tous les soirs à huit heures et demie, )a[ 
Revue avec les scènes nouvelles. Louez vo* 
n laces. 

Le Fougueux Marocain 
Un soldat marocain discutait jeudi dans 

un débit de ta rue Saint-Remi, à l'heure de 
l'apéritif, avec un turco. La discussion dégé-
néra en dispute. A bout d'arguments, le Ma-
rocain commença par planter son couteau 
dans l'épaule de son interlocuteur. Puis, 
trouvant que l'argument n'était pas assez 
concluant, 11 s'empara d'une chaise avec la-
quelle il se mit à décrire des moulinets me-
naçants. 

Le turco s'esquiva avec beaucoup de pru-
dence. Le Marocain se tourna alors vers un 
vieillard qui se trouvait là par hasard et se 
mit en devoir de l'assommer consciencieuse-
ment. Entre temps, les carreaux, les bouteil-
les et les meubles du débit passèrent à une 
rude épreuve. 

Les agents, accourus en toute hâte, furent 
obligés d'attacher l'êriergumène sur une 
charrette à bras pour le conduire au poste. 
Le bouillant Africain était tellement surex-
cité qu'il a été impossible de l'interroger. 

Il est à la disposition de l'autorité mili-
taire. 

♦ —-
Le Petit Mystère de la Rue Brun 

Lorsqu'on a des portes qui ferment bien, 
fi est permis d'avoir confiance en elles. Lors-
qu'on ne sort pour ainsi dire jamais de chez 
soi, il est permis de croire que les voleurs 
ne viendront pas précisément le soir où on 
ira faire un petit tour. Lorsqu'on cache avec 
le plus grand soin ses économies dans une 
armoire, il est permis de s'imaginer qu a-
vant de les teouver, les monte-en-l air de-
vront cherchor longtemps. 

Ainsi pensait M. X..., demeurant rue Brun, 
^t c'est pourquoi il n'hésita pas, l'autre soir, 
à se rendre 4 la gare, pendant que sa femme 
assistait à l'office du mois de Marie. 

Lorsque les deux époux rentrèrent, pas 
très tard. Us trouvèrent la porte Çlose, 1 ap-
partement intact, l'armoire en ordre. Seule-
ment, un « rpssignol » gisait sur une table... 
et il avait chanté. En effet, les économies 
de M. X... avaient disparu. 

Il a donc fallu que le cambrioleur fût au 
courant de la sortie extraordinaire de M. 
X...: qu'il connût admirablement la maison; 
qu'il sût où se trouvait l'argent. Ces condi-
tions nécessaires et suffisantes restreignent 
singulièrement le nombre des personnes sus-
ceptibles d'être soupçonnées. L'enquête ré-
servera des surprises. 

- ♦ 
De la Discussion... 

M. Pierre Tichadelles, employé auxiliaire 
à l'octroi de Bordeaux, était de service quai 
de la Grave. Il attendait placidement l'heure 
de la relève, lorsque survint le marin Jean 
M..., qui lui dit en passant : «*Tu gagnes ton 
argent à l'aise, toi 1 » 

Humilié, l'octroyen riposta sévèrement 
Une discussion s'engagea, au cours de la-
quelle l'irascible marin lança un coup de 
poing a--M.Tichadelles, qui s'arma alors d'un 
marteau. Sur ces entrefaites survint le 111s 
du marin, qui prit parti pour son père. L'oc-
troyen ayant reçu un autre coup de poing, 

Icourul norter plainte» 

Un homme d'esprit a eu la bonne idée — 
quel but, ou ne le saura jamais — de jeter 
un morceau d'amadou allumé dans la boîte 
aux lettres de la rue Gustave-Carde. Une 
dame du quartier, voyant sortir de la boîte 
une fumée suspecte, y jeta un peu d'eau 
pour éteindre le feu. La correspondance fut 
détériorée, mais sauvée de la destruction. 

Où est le sac? — M. Michel Romanoff, 
ayant besoin de se rendre au consulat de 
Russie, laissa son sac à bord du paquebot 
« Espafia ». Le sac, qui ne contenait heureu-
sement pas d'argent, a disparu. 

Accidents. — Jeudi, vers trois heures après-
midi, M. Victor Mallet, qui conduisait une 
auto rue Fondaudège, a heurté un tramway 
en voulant éviter un cycliste. Il a été projeté 
sur la chaussée, où il s'est légèrement con-
tusionné au visage. Après des soins dans 
une pharmacie voisine, il a été transporté à 
son domicile. 

— Le même jour, M. Pierre Senut, rue de 
Belleyme, qui passait rue Rohan, a été ren-
versé et contusioané par une voiture de 
place conduite par le cocher Jean A... Il a 
pu, après quelques soins, continuer son tra-
jet. 

— Le même jour, au cours d'une collision 
qui s'est produite à l'angle des rues Gratio-
let et Permentade entre l'automobile 108 H. 
E. et la voiture que conduisait M. Victor 
Arnos, porteur de Viande, rue Nansouty, ce 
dernier a été projeté sous son véhicule, qui 
l'a grièvement contusionné. Après panse-
ment à l'hôpital Saint-André, lo blessé a été 
transporté en voiture à son domi/iîlô. 

— Le même jour, place Gambetta, M. Jean 
Nosteine, minotier à Carcans (Gironde), qui 
voulait monter dans un tram au moment où 
ce dernier démarrait, est tombé sur la chaus-
sée et s'est blessé à la hanche. 

— Mme Coralie Sole, marchande ambu-
lante, rue Traversaane, a été renversée et 
légèrement contusionnée à la jambe, place 
d'Aquitaine, par une automobile conduite 
par son propriétaire, M. L..., industriel, rue 
Prunier. 

Mort subite. — Vendredi, vers six heures, 
Mme Germaine Segol, cuisinière, rue de Bel-
fort, 10, qui passait cours de Cicq, s'est affais-
sée subitement sur la chaussée. Elle est mor-
te peu de temps après, devant le bar Planté, 
Ou l'a transportée à son domicile. Elle avait 
sur elle une somme de 2,180 francs en or. Mme 
Germaine L'jgol, qui avait quarante-cinq ans, 
est morte des suites d'une affection cardiaque. 

On a éoroué Mohamed ben H..., manœu-
vre, demeurant rue Chantecrit, pour coups 
et blessures sur la personne d'un de ses com-
patriotes qui habite dans la même maison. 

—-Emilio C..., manœuvre, rue Lafontaine, 
pour coups et blessures sur la personne du 
wattman Jean Lamourane. 

CINEMAS 
'rilEATKE.F8ANÇAIS 

«LES NOCES D'ARGENT » 
A l'occasion des l'êtes de Pentecôte, pro» 

gramme monstre, qui sera donné à parti* 
du samedi 22 courant, en matinée à deu> 
heures et demie, et qui comprend : 

1° « Grandes manœuvres navales », docu-
mentaire en couleurs; 2° « la Fête des ven-
danges à Bordeaux»; « Bacchus triom-
phant», superbe film que l'on serait heû-
reux de revoir a quelques années de dis-
tance; 3" « Marie - Rose », comédie sentimen-
tale sn couleurs *° « Escapade de Filoché», 
vaudeville express Gaumont; 5° « les Nocea 
d'Argent », film patriotique, dernière créa-
tion Gaumont; 6° « le Film des Armées », pris 
sur le front des opérations, avec l'autorisa-
tion de l'état-major; 7° « la Guerre européen-
ne 1914-1915», 400 mètres actualité de la se-
maine . 

Au total, 4,000 mètres de films, dans une 
salle confortable, bien aérée, et à des prix 
défiant toute concurrence. 

Looction de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. 

Ce merveilleux programme sera donné du 
samedi 22 courant au vendredi 28 mai in-
clus, matinée et soirée tous les jours. 

Marché en Bros des Viandes à l'Aùaitoir 
Bordeaux,SI mai. 

ESPECES ! 50 Ml. de viande nettf 

Bœut ...j Entiers ou par moitiés! De 111 a 117 tr. 
1/4 derrière ...|De llo a 125 (r, 

Veau.. 

1/4 devant., 
1" qualité.. 
2» qualité.. 

^ 3» qualité., 
i 1" qualité.. 

Mouton ! 2" qualité.. 
( 3" qualité.. 

Venta active. 

De 100 a 1U7 tr. 
De lus a 115 lï\ 
De 102 â 108 tr, 
De ,% à 102 lr. 
De l;0 a 130 tr, 
De U0 à 120 lr. 
De 100 à 110 ir 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. ie général LANCELOT 
Au cours de sa séance du 21 mai 1915, le 

conseil de révision d© Bordeaux a rejeté lés 
recours formés : • 

1° Par le nommé Auguste Gabillet, conduc-
teur à la Compagnie d'Orléans, contre le ju-
gement du conseil de guerre de Limoges, qui 
l'a condamné à huit jours de prison pour 
complicité de vol; 

2° Par le cavalier Roger Hérault, du 7e 
groupe de cavaliers de remonte, contre le 
jugement du conseil de guerre de Limoges 
qui l'a condamné à cinq ans de travaux pu-
blics pour refus d'obéissance sur un terri-
toire en état de guerre. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Le lundi 
de Pentecôte, le Bordeaux-Etudiants-Club re-
cevra sur son terrain, en un match à deux, 
l'Etoile sportive de Saint-Ferdinand, dont les 
athlètes se distinguèrent si bien dimanche 
dernier à la réunion du Comité de la Côte 
d'Argent, sur les distances et concours sui-
vants : 100 mètres, 300 mètres, 800 mètres, sauts 
en longueur et en hauteur avec élan, h'ors 
classement : poids et perche. 

Les épreuves commenceront à trois heures 
précises. 

Gommunîeations,&Yis&Renseîgneiiients 
COMITE DES REFUGIES FRANÇAIS (11, rue 

Frère). — Les réfugiés de la Marne sont invités 
à assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
le dimanche 23 mai 1915, a quinze heures, 11, 
rue Frère, au siège du Comité des Réfugiés 
français. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE 

L'ENSEIGNEMENT. — La bibliothèque popu-
laire du Cercle de la Ligue de l'enseignement, 
8, rue Combes, sera fermée le dimanche de la 
Pentecôte. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Le dernier 

délai pour toucher le troisième secours alloué 
aux familles des mobilisés étant fixé au di-
manche 23 mai, le trésorier se tiendra à la 
disposition des familles intéressées à la Bourse 
du travail, de dix heures à onze heures et 
demie. 

OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX -
Réunion samedi 22 mai, à huit heures et demie 
du soir, dans la salle de ses réunions, 4%, rue 

â«»S Sât " dU 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 mai 

Eugène Bourcier, 63 ans, cours de Luze. 50. 
Esther-Zélie Barabraham, rue Veyrines, 7. 
Elisabeth Laplacotte, cours Saint-Jean. 204. 

Décès militaires 
Maurice Duverger. soldat au 6e d'infanterie. 
Ferdinand-Georges Dupont, sergent au Ht 

chasseurs à pied. 
■ ' - ■■ • ■ ^WNA. —-—— 

CONVOIS FUNEBRES du 22 mai 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : i h. 45, veuve Henri Bidou, cours 
Saint-Jean, 204. 

St-<Ferdinand : 1 h. 45, Mme Piarrou. rue 
Maubourguet, 11 bis. 

Sacré-Coeur : g h., Mlle A. Petiot, 282, rue de 
Bègles. 

Convois militaires : 
9 h., M. Maurice Duverger, hôpital auxilirirâ 

n. 35, rue du Hâ, 17. 
h., M. F. Dupont, hôpital temporaire n. 19( cours Victor-Hugo. 110. 

Autre convoi : 
10 veuv» L. Rtvaud, hospice général. 

M. et M»6 Gustav» 
Dransard, M. et M»«. 

Nlcouleau, les familles Segui et Laplaçott< 
prient leurs amis et connaissances de leur fairi 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

iVjmo veuve Henri BIDOU, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur et cou-
sine, qui auront lieu le samedi 22 courant eif 
l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 204. 
cours Saint-Jean, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

A¥iS DE DÉCÈS ÏZ eWêou» 
Craon), M. et M"» Pierre Castéra, M. Alexi* 
Couêt, M. et M»> Alphonse Renard et leurs en< 
fants, M. et M»» Henri Castéra et leur flls. M* 
et Mme pénaud et leur flls, M. et Mme Albert 
Castéra, ies familles Couét, Castéra, Bricauxf Hyète, Villenave, Bichon et Catusse ont la dou< 
leur de faire part à leurs amis et connaissance! 

'du décès de 
M. Georges-Joseph COUET, 

Engagé volontaire, mort au Champ d'Honneu» 
au mois d'octobre 1914, à l'âge de 36 ans. 

Le Miracle du Bon Marché 
Vendre pour 10 centimes une œuvre littêt; 

raire qui coûtait autrefois 3 fr. 50 et plus»1 

tel est le miracle réalisé par la «FEUILLB 
LITTÉRAIRE », 

Tous ceux qui achèteront la dernière, 
«Feuille» parue, y trouveront le catalogue» 
complet de toutes les œuvres actuellemenl 
en vente dans les Magasins et Dépôts de laf 
« Petite Gironde ». 

La « FEUILLE LITTERAIRE», qui est né* 
chez nos amis de Belgique, est une œuvre à), 
encourager en ce sens qu'elle représente le' 
moyen le plus puissant de répandre l'amourt: 
du génie littéraire de la France et sa langue)! 
admirable. 

LA TEMPERATURE 
Bureau central météorologique de Taris 

Situation générale du 21 Mai 
Des pluies sont tombées sur les Ues-Brltanj 

niques et les Pays-Bas, le sud de l'Italie et 15 
nord de l'Espagne. En France, le temps a eta 
brumeux ou nuageux. Il est couvert ce matin* 
brumeux vers le littoral de la Méditerranée, * 
Belfort et au Puy de Dôme. „V 

La température a monté snr nos régions e\ 
sur le nord-ouest de l'Europe- ^ ™yV^rv3 
thermomètre marquait -1° à,,Y.?i- il' à. Lvoûî doé, 9 à Copenhague. 11 à Belfort 12 à Lyon. 
Stockholm et Valentia. 13 ^.D"n^r

er95
u1: part* 

et Clermont-Ferrand, 14 à Biarritz ^a^"; 
et à Nantes, 16 à Rome et à Madrid 18 a MM 
seille, 81 à Alger, 23 à Blskra On notait 11» . 
Briançon. 4 à Servante, 5 au Puy as vom 
2 En F?âi

0
e0,unertemps chaud est probah 

I avEec KagèT P^ncipalement dans l'flna. 
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LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant 

Chronique du 
Pessac 

ELYSEE - CINEMA. — Dimanche et lundi, 
pour les fêtes de la Pentecôte, a quatre heu-
res, pour la clôture du Cinéma, deux dernières 
séances, avec des films de choix inédits et les 
actualités de la guerre. 

Pendant les entr'actes, des qu'êtes seront 
'faites pour les blessés militaires. 

Mérignac 
LA SANTE PUBLIQUE. — Un de nos lec-

teurs nous écrit : 
« Pour essayer de faire cesser, ou tout au 

moins d'atténuer un état de choses des plus 
dangereux pour la santé publique, si un re-
mède un peu énergique n'y est point ap-
porté : 

» A la remonte de Mérignac, aux portes de 
Bordeaux, existe un très important dépôt de 
chevaux. La grande quantité de fumier 
(qu'entraîne le séjour des animaux attire dans 
fie quartier jadis si sain une quantité de 
mouches anormale pour la saison, et des 
odeurs pestilentielles qui rendront bientôt 
Ses environs inhabitables. 

» Tout le monde s'en plaint. Il y a là de sé-
tieuses mesures d'hygiène à prendre. 

ViHenave-dT Ors-non 
CONSEIL DE BEVISION. — La révision 

étant fixée au 31 mai pour le canton, les jeu-
nes gens de la classe 1917, ainsi que les ajour-
nées des classes 1913-14 et 15 sont priés de 
passer à la mairie le 25 mai pour y retirer 
leur convocation. 

Floirac 
ACTE DE COURAGE. — Le laitier Jean-Ma-

rie avait laissé son attelage stationner du> 
ïant quelques minutes, route du Marais, à 
Sa Souys, pendant qu'il servait un client; 
tout-à-coup, le cheval partit à fond de train 
(dans la directior de la Souys. 

Aux premières maisons de cette localité, 
W; Bernard, peintre, s'étant jeté à sa tête, 
réussit à l'arrêter, évitant ainsi des acci-
dents. 
Saint - HV1 ê d a s- cî » e n - o a. S S e s 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Le comité de 

teecours du personnel ouvrier de la poudre-
rie a décidé de participer au succès de la 
Journée française du Secours national, cau-
/vre organisée avec l'appui et l'assentiment 
du gouvernement. 

Le comité a décidé de placer 4,000 insignes 
commémoratives, parmi le personnel civil et 
militaire employé à la poudrerie ; cette dis-
tribution sera faite par des délégués, dans 
les journées du 23 et 24 mai, et le prix en est 
fixé à 50 centimes l'un. 

Nul doute qu'en raison même du caractère 
du comité du Secours national, en. raison de 
son but : soulager toutes les misères sans 
aucune préoccupation d'ordre politique ou 
confessionnelle, tout ie personnel ne se fasse 
un devoir d'aider au succès de la Journée 
française, en répondant avec empressement 
à l'appel du comité. 

Castres 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens de la classe 

1917 de Castres et de Beautiran sont invités 
& une réunion qui aura lieu le dimanche 
63 mai, à six heures et demie du soir, a l'éta-
blissement Morisset, place des Ormeaux, à 
Castres. On prendra les dispositions néces-
saires en vue de la révision. 

Ambarès 
OBSEQUES. — Vendredi dernier ont eu lieu 

les obsèques d'un vaillant républicain, doyen 
jdu Conseil municipal, M. Jean Lartigue. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
Collon, maire- Braud et Daguet, adjoints; 
Brun, conseiller municipal; Mouchague, pré-
sident de la Fraternelle; Labatut, ami de la 
■famille. 

Parmi les nombreuses couronnes, on remar-
quait celles offertes par le Conseil munici-
pal, le Bureau de bienfaisance, le Cercle na-
tional et la Société de patronage des écoles 
laïques. 

Les Sociétés de bienfaisance encadraient le 
cortège. 

Eh signe de deuil, les drapeaux de la mai-
rie et du Cercle national avaient été mis en 
herne. \ ■ 

Au cimetière, M. Collon a prononcé un beau 
discours, dont voici les principaux passages : 

« Au nom du Conseil municipal d'Ambarès, 
du Bureau de bienfaisance, du Cercle natio-
nal, de l'Amicale laïque et de la Société de 
patronage des écoles publiques, j'ai le péni-
ble devoir d'à ' esser le suprême adieu à notre 
collègue Jean Lartigue. Associés à une œu-
vre commune, unis dans une collaboration 
jqui date déjà de longues années, il m'a été 
donné d'apprécier tout le dévouement que 
Lartigue apportait dans ses multiples fonc-
tions. 

» Doyen d'âge de l'Assemblée communale, 
administrateur du Bureau de bienfaisance, 
il, était très assidu à nos réunions et prenait 
une part des plus actives à la défense des in-
térêts qui lui étaient confiés. 

» Lartigue appartenait à cette génération 
d'hommes qui ont assisté aux luttes politi-
ques des dernières années de l'empire. 

» Sans rompre l'union aujourd'hui si né-
cessaire des partis, il nie sera permis do rap-

Eeler que notre regretté collègue s'enrôla de 
onne heure dans les rangs de la démocra-

tie. 
» A sa veuve, à son flls, à son frère, à sa 

îamille, j'adresse mes plus sympathiques 
Condoléances. Nous y joignons les nôtres. » 

Créon 
DECORATION ET CITATION. — M. Bau-

déam, maréchal des logis commandant la 
brigade de gendarmerie de notre ville, atta-
ché à la Prévôté d'une division d'infanterie, 
vient d'être cité à l'ordre du jour et décoré 
de la médaille militaire. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche ZS mai, à huit heures 

trois quarts du soir, brillante représentation 
du cinéma Eclair, salle Franklin. Programme : 
« Lairo.uan-la-Sainte » (vue), «la Canne à 
Papa » (comique), « Pour sa mère » (drame en 
trois parties), « Llli, mère de famille » (comé-
die); «le Fort de la montagne» (drame), «le 
Tailleur prétend être payé » (comique). 

Biganos 
JOURNEE FRANÇAISE. — Par la Journée 

française, les 23 et 24 mai 1915, toutes les 
communes de France sont appelées à contri-
buer au soulagement des malheureuses victi-
mes de la guerre. 

Sur l'invitation de M. le Maire, les dames 
du comité de Secours aux blessés se sont 
réunies et ont désigné un groupe de char-
mantes jeunes filles qui, heureuses de faire 
le bien, ont accepté de grand cœur de ven-
dre les insignes au profit de ceux qui souf-
frent. 

Nous ne doutons pas que comme pour le 
Drapeau belge et le « 75 » la population ne 
réserve un accueil généreux aux gracieuses 
quêteuses. 

Lesparre 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 19 mai.— César Peschler, raccommo-
deur de parapluies, sans domicile fixe, qui 
comparaît pour outrages et rébellion à la 
gendarmerie de Soulac, est condamné à huit 
jours de prison. 

Libourne 
• AVIS AUX EXPORTATEURS DE FRUITS 
ET LEGUMES. — M. l'Administrateur de la 
marine nous communique la note suivante 

« Il y a lieu de se préoccuper de l'expédi-
tion des fruits pour l'Angleterre, et, pour ce-
la, d'inviter les expéditeurs ordinaires à mo-
uiller leurs emballages. 

» Les emballages qui ont servi l'an dernier 
et qui devaient être retournés en France sont 
restés en Angleterre; on compte, dit-on, à 
Londres, une centaine de mille paniers qu'il 
ne laut pas songer à faire revenir par suite 
de l'encombrement des voies et des ports des 
deux côtés du détroit. 

» Il paraît indispensable de remplacer, mo-
mentanément du moins, ces emballages par 
d'autres moins solides sans doute, mais qui 
seraient abandonnés. » 

DEPOTS DE NOS REGIMENTS. — De nom-
breuses demandes tendant à obtenir la re-
mise des ballots, caisses, valises, effets civils, 
etc., laissés par les hommes dans les maga-
sins du corps, au moment de leur départ pour 
le front, sont adressées au dépôt. 

Afin de donner satisfaction aux intéresses, 
les dits objets seront remis sur leur deman-
de, les mardis et vendresdis de chaque se-
maine, de neuf heures à onze heures et «ie 
quatorze heures à seize heures, caserne Pro-
teau, bureau du vaguemestre. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordinaire 
mardi 25 mai, à trois heures du soir, afin de 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

Demande de relèvement du prix du gaz 
par la Compagnie nouvelle; rapport de M. le 
Maire; affaires diverses. 

MARCHE du 21 mai. — Cours pratiqués s 
Petits pois, 15 fr. les DO kilos. 
Asperges, da 75 c. à 1 fr. la botte. 
Poulets, de 2 fr. 50 à 4 îr. 50; pintades, de 

3 fr. ù 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.; pi-
geons, de 1 fr. 50 à l fr. 75. Le tout la pièce. 

Œufs de 90 c. à 1 fr. la douzaine. 
Lapins. 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, i fr. 40; graisse 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Pommes de terre nouvelles,,de 20 à 25 fr. les 

50 kilos. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Aloses, de 2 fr. à 3 fr. 50; gattes, 30 c; 

gats, 15 c. Le tout la pièce. 
Merlus, 1 fr. le demi-kilo. 
JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 

deux matinées à prix réduits, avec entrée 
permanente. 

Au programme : La Justice de l'Abîme, dra-
me en deux parties; les Indiens incendiaires, 
drame; la Lotion magique, comique, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts : Le 
Coffre aux Diamants, film d'art; le Mort oui 
vole, drame; Visite au Pasteur, comédie; 
Onésime et le Lâche Anonyme, comique, etc. 

Lundi, deux matinées à prix réduits, avec 
entrée permanente. 

Au programme : Bigorno rentre tard, co-
mique; Une Leçon comédie; L'Autre Vie, sen-
timental. 

Le soir, à huit heures trois quarts -. Le Se-
cret du Château de Seimèze, drame; Jack et 
Daily, comédie; le Carnaval de Pierrozl, co-
mique, etc. 

Les blessés et convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont reçus gratuitement 
à toutes les séances cinématographiques. 

CAFE DE L'ORIENT. — Cinéma en matinée 
et en soirée. 

Castiilon 
CINEMA PATHE. — Lundi 25 mai, à l'occa-

sion de la foire, matinée de cinéma. Au pro-
gramme : «la Tache», en trois parties; Cal-
cutta pittoresque ; « Rigadin victime de l'a-
mour;, «le Fantôme du Passé»; «la Fortune 
dé Bigorno», comique. Entrée gratuite pour 
les enfants accompagnés de leurs parents. 

Samte-Foy-La-Gran.de 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec regret la mort au champ 
d'honneur de notre jeune compatriote Ro-
bert Bruère, tué dans un glorieux combat où 
il faisait vaillamment son devoir de défen-
seur de la patrie. 

La Rêole 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

clairon Tabaste, blessé pour ia deuxième fois 
depuis le conimen sèment de la guerre, n'a 
pu survivre à sa dernière blessure. La mort 
l'a frappé dans un hôpital d'une ville de l'est 
peu de temps après y avoir été transporté. 

Réolals d'adoption, Tabaste avait su se 
créer dans sa nouvelle cité de solides amitiés. 

CASINO REOLAIS. « A l'occasion de la Pen-
tecôte, dimanche 23 mal, à huit heures et 
demie, soirée cinématographique' avec inter-
mède où le Un'diseur M. Louis Bouchlllou se 
fera entendre. Au programme, « la Dame en 
noir», drame en quatre parties; «Autour de 
la Guerre », « Max en vacances ». Entrée libre 
pour les militaires. Prix ordinaire des places. 

Langon 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens de la classe 

1917 sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu ce soir samedi 22 mai, a huit heures 
et demie, salle du café Commercial. Présence 
indispensable. 

SALLE DU THEATRE. — A l'occasion des 
fêtes de la Pentecôte, programme sensationnel 
de cinéma dimanohe 2S mai, en matinée à 
trois heures, soirée à huit heures trois quarts : 
l'Espion d'Osterland; actualités de la guerre, 
etc. etc. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
UNE ŒUVRE PATRIOTIQUE. — Le co-

mité des secours aux prisonniers de guerre 
nécessiteux fait savoir que des envois indi-
viduels seront adressés à intervalles régu-
liers, suivant les ressources dont il dispose-
ra, à nos soldats prisonniers de guerre en 
Allemagne et dont les familles ne sont pas 
en mesure de les secourir. 

Les familles intéressées pourront s'adres-
ser a la sous-préfecture, siège du icomité, 
où sont centralisés tous les dons en argent 
ou en nature. ! 

Le comité fait le plus pressant appel à 
toutes ies personnes généreuses qui vou-
dront s'associer à cette œuvre patriotique; 
il est assure d'avance du concours de la po-
pulation bergeracoise qui a toujours fait 
preuve de solidarité et se fera un point 
d'honneur d'assurer le bon fonctionnement 
d'une œuvre destinée à soulager les misè-
res de nos malheureux prisonniers. 

Le comité a déjà reçu de très généreuses 
jfîrandes. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 20 mai : 

Un cultivateur de Saint-Antoinede-Breuilh 
est condamné à 50 francs d'amende pour dé-
tention illégale de tabac en feuille. 

— Marie Maret, cultivatrice au Buisson, 
a mouillé le lait qu'elle mettait en vente, 
dans la proportion de 15 %. Coût : 100 fr. 
d'amende. 

— Egalement pour avoir fraudé le lait 
qu'elle vendait, dans la proportion de 25 %, 
la dame Marguerite Vidal, cultivatrice au 
Buisson, est condamnée à 2Q0 fr. d'amende. 

— Un nommé Emile-Louis Gdlet, détenu, 
âgé de 55 ans, sans domicile fixe, natif de 
Paris, inculpé de mendicité et défaut de car-
net, est condamné à huit jours de orison. 

— Un nommé Jean Roy, âgé de 30 ans, sans 
domicile fixe, détenu, inculpé de vol d'une 
somme de 175 fr. au préjudice de Mme Ram-
baud, demeurant à Boisse, s'entend condam-
ner à un an et un jour de prison et à la ré-
légation. 

— Pour mendicité, outrages et voies de 
fait aux gendarmes et défaut de carnet, un 
nommé Raymond Brassac, 33 ans, sans do-
micile fixe, détenu, est condamné à quatre 
mois de prison. 

MORT D'UN BRAVE AU CHAMP D'HON-
NEUB. — M. et Mme Muratet, confiseurs-pâ-
tissiers à Bergerac, viennent d'être cruelle-
ment frappés dans leur plus chère affection. 
Leur fils, André Muratet, caporal, a été tué 
par une balle allemande, qui l'a atteint au 
front, alors qu'il se trouvait dans une tran-
chée de première ligne. Engagé volontaire 
pour trois ans, André Muratet se trouvait en 
congé de convalescence d'un mois au mo-
ment de la mobilisation; il ne voulut pas en 
profiter et rejoignit son corps aussitôt. 

Blessé une première fois, il n'attendit pas 
davantage la fin de son congé de convales-
cence, et repartit avant sa guérison complè-
te. 

Ce brave jeune homme allait être nommé 
sergent; il était aimé de tous ses camarades 
et très estimé de ses chefs. Une lettre de son 
capitaine écrite à ses malheureux parents le 
prouve surabondamment. 

Nous adressons nos condoléances à la fa-
mille. ■ ... •-■■.- ■ 

ECOLE DE MUSIQUE SAINTE-CECILE. — 
Le conseil d'administration de la Société 
Sainte-Cécile informe les élèves que les cours 
du lundi 24 mai n'auront pas lieu, à cause 
des fêtes de la Pentecôte. 

Les cours reprendront normalement à par-
tir du jeudi 27 mai, à huit heures du soir. 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

Grave Accident d'Auto 
Sur réquisition de l'autorité militaire, M. 

Casabonne père, le notable commerçant de 
notre place, oonduisait jeudi en automobile, 
à Astaffort, où ils allaient prendre part aux 
opérations du conseil de révision du can-
ton, le commandant Villegourelx, du recru-
tement; le chef de batatliun Haon, de notre 
régiment d'infanterie, suppléant le général 
commandant la 65e subdivision. Dans l'auto 
avait pris place un quatrième voyageur, le 
soldat secrétaire attaché depuis deux ans au 
bureau de recrutement d'Agen, qui serait 
originaire de Toulouse. 

Entre Goulens et Astaffort, en face de la 
propriété de M. Garric fils, les voyageurs 
étant incommodés par la poussière soule-
vée par les véhicules qui les précédaient 
sur la route, demandèrent à M. Cazabonne 
de prendre la tête. Celui-ci, aveuglé par la 
poussière ne vit pas très bien le talus de 
la route contre lequel vint buter la voiture, 
qui fut renversée avec une telle violence que 
les écrous de la carrosserie cédèrent et que 
le châssis fut séparé du cadre. 

Les voyageurs avaient été projetés au 
loin; M. Cazabonne fut relevé avec une 
fracture de l'épaule et une forte contusion 
à la tête qui fait craindre des complications 
cérébrales. Le commandant Haon avait une 
fracture d'une des clavicules et le comman-
dant Villegoureix plusieurs contusions sur 
tout le corps. 

Mais le plus grièvement atteint était le 
jeune secrétaire du recrutement, qui avait 
reçu de nombreuses contusions et blessures 
inspirant des cramtes pour son complet réta-
blissement. Il ne put être transporté à Agen 
et fut recueilli dans la propriété voisine, où 
un praticien fut appelé en toute hâte. 

Quant à MM. Casabonne, Villegoureix et 
Haon, ils furent dirigés sur notre ville ; les 
deux premiers furent transportés à leurs do-
miciles respectifs, et le troisième à l'hôpital 
mixte, où Û fut admis d'urgence 

Nous formons des vœux pour le rapide et 
complet rétablissement ées Victimes de ce 
grave accident. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Le comité 

met la dernière main à l'organisation de 
cette journée. Sans commettre d'indiscré-
tion, nous pouvons donner un aperçu du 
programme. 

La fête se déroulera dans le jardin de la 
Pépinièse, au cadre charmant. Une grande 
baraque sera édifiée pour les loteries suivan-
tes : objets divers, aux Caves de Champa-
gne, vins vieux et liqueurs; loterie populaire 
à cinq centimes. 

Une place sera réservée pour l'exposition 
des lots de la grande tombola supplémentai-
re à 0 fr. 50 le billet. 

Jeu de massacre de grands personnages 
boches; Guignol aura sa place à la fête, et 
réunira autour de lui les enfants. 

Des fleurs et des bouquets seront vendus 
par de gracieuses jeunes filles. 

A quatre heures, concert par l'Ecole de 
musique. Pour cette partie du programme, 
le comité avait demandé le concours d'ar-
tistes soldats, mais l'autorité militaire, excl-
uant du règlement, n'a pas accordé ce con-
cours. 

La fête continuera lundi, et finira à six 
heures par le tirage de ia. grande tombola. 

BOURSES D'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
SUPERIEUR. — Les examens des bourses 
d'enseignement supérieur ont eu lieu lundi 
17 mai pour les aspirants, et jeudi pour les 
aspirantes. Voici les résultats : 

Aspirants. — Admis : Ire série, MM. Clè 
des, Labrouche et Puyo; 2e série, MM. Du-
pin, Gouyou, Lapique, Larribau et Lartigue. 

Aspirantes. — Admises : Ire série, Mlles 
Descoubès, Dupouy, Guichemerre, Lagu, 
Lesgouarres, Lubat, Pomàrède et Touzet; 2e 
série, Mlles Etcheverry, Marquez, Rhodes, 
Chaulet, Dicharry et Lamon ; 3e série, Mlle 
Cachen. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Assistance publique 
Par arrête du ministre de l'intérieur, en 

date du 28 avril 1915, est rapportée la dis-
1K ,n de l'arrêté du 0 avril 1915 concer-
nant M. Gilbert, inspecteur de l'Assistance 
publique des Hautes-Pyrénées. 

Par arrêté du ministre de l'intérieur, en 
date du 11 mai 1915, M. Bamès, sous-ins-
pecteur de l'Assistance publique des Hau-
tes-Pyrénées, est nommé inspecteur de l'As-
sistance publique et affecté au département 
des Hautes-Pyrénées, en remplacement de 
M. Gilbert, précédemiméîit admis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

M. Dejeanne. conseiller de préfecture de 
l'Ariège, reçu au concours de sous-inspec-
teùr de 1913 est nommé sous-inspecteur de 
l'Assistance publique et affecté au dépar-
tement des Hautes-Pyrénées. 

TARBES 
NOS BRAVES. — La publication que nous 

avons faite des noms de ceux de nos terri-
toriaux qui ont été cités à l'ordre du jour a 
vivement intéressé les Tarbais. 

Nous complétons aujourd'hui notre infor-
mation en disant quels sont parmi ces vail-
lants c x qui -sont originaires des Hautes-
Pyrénées : 

Le chef de 1 :.tailloii Ambroise est l'ancien 
officier du 53e, bien connu à Tarbes. La décla-
ration de guerre le trouva à Oloron, où il 
était en retraite. 

Le capitai.ie Artigue est le maire d'Orleix. 
La citation dont il a été personnellement 

l'objet est conçue dans les termes suivants : 
« Capitaine Artigue, officier de valeur, cou-

rageux, a commandé le 3e bataillon par inté-
rim à la complète satisfaction de ses chefs, 
vigoureux et dévoué, communique à ses ca-
dres son ardeur et son désir de bien faire. » 

Parmi les lieutenants, M. Luquet est le gen-
dre de M. Pouyferrié, de Tarbes ; M Clément 
Carrère, ancien sous-officier du 53e, est de 
Loubajac; M. Pierre Coudin, adjudant en re-
traite au moment de la déclaration de guerre, 
est originaire de Tarbes. 

Les adjudants Capdeville et Destouet sont 
originaires, le premier de Rabastens, le se-
cond de la région de Pierrefitte. 

Le sergent Costillié est de Lourdes; le ser-
gent Verdoux est de Bagnères. 

Parmi les caporaux cités, Abbadie est de 
Labassère; Castiilon, de Capvern; Sabathier, 
de Laran; Bérot, de Hauban; Estinès, de 
Germ. 

Atbadie était avant la guerre agent de po-
lice à Bagnères. 

Le soldat Daran est de Camalès; Forgues, 
clairon, est d'Aulon; Sabaut est originaire 
d'un village de la Barousse. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Bilbao, 21 mai. 

Victimes de la Tempête 
La tempête du sud-ouest de dimanche a 

causé la perte de plusieurs bateaux de pêche 
et de leurs équipages. La « Joven-Salvadora » 
et « Las-dos-Primas », du port de Colmdres, 
près Santander, ont pu être ramenées à San-
turce, mais, hélas I sans les pêcheurs qui les 
montaient, dont le nombre s'élève à huit. 

Deux autres embarcations de Santofla, 
«Faustina» et « «Maria-Cristina», ont subi 
le même sort. De nombreux filets de pêche 
provenant des bâteaux naufragés ont été 
reooeiii'ldri par les marins de Santurce. 

Irun, 21 mai. 
Union-Club d'Irun 

La fusion, si impatiemment attendu dans 
le monde sportif, des deux Clubs de notre 
ville, le Racing et le Sporting, est à l'heure 
qu'il est chose faite 

Le bureau de la nouvelle Société a été élu 
par acclamations : M. G. Viyella et le docteur 
L. Picabéa sont nommés président et vice-
président. 

L'Union-Club d'Irun défendra avec succès, 
nous n'en doutons pas, les couleurs de la 
ville frontière, que le Racing fit triompher, 
il y a deux ans, à Madrid, en finale du cham-
pionnat d'Espagne. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 21 mai. 
Blés. —• On cote nominalement : Blés du 

Centre et . - Poitou, 36 fr. à 36 fr. 25 les 100 
kilos, départ; blés de pays, 29 fr. les 80 ki-
los, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
51 fr. les 100 kilos logés, sur quai ou gares 
Bordeaux; farines premières de cylindre du 
Haut-r:.ys, 50 fr. 50 les 100 kilos logés, gares 
Bordeaux. 

issues. — On cote : Son gros écaille, 17 fr. 
à 16 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 75 
à J4 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 16 fr. 75 nus, 
gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs rcux Plata, dispo-
nible, 24 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; maïs bigarrés d'Amérique, 26 fr. 50 
les 100 kilos loges, quai Bordeaux; maïs des 
Landes blanc, 18 fr. 75 les 75 kilos logés, dé-
part; roux des Landes, 19 fr. 75. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver, 
32 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux; 
pour livraison mai, 32 fr. nus, gares Bor-
deaux; avoine grise d'Espagne, 31 fr. 75 à 
31 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. 25 
à 25 fr. las 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2i mal. 

Agneaux amenés, 589; renvoi », vendus de 8 à 
24 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 21 mai, de 7 a 8 du matin. 

Veauxuoir-
rissons.. 

Génisses.. 

Aatnft 

36 
9 

36 
9; 

Prix par tête 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 mai. 
Sucre blanc, de 71 fr. 75 à 72 fr. 75; sucre 

roux, 52 fr. 50; sucre raffiné, de 105 fr. à 
105 fr. 50. 

Huile de lin, de 77 fr. 25 à 77 fr. 50. 
* 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 mai. 

Cuivre. — Disponible, 75 liv. 17 sh. 6 d; à' 
trois mois, 76 liv. 17 sh. 6 d. 

Etain. — Disponible, 160 liv. 15 sh.; à terme, 
160 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 19 liv. 17 sh. 6 d;-
août, 20 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 72 lîv.'; éloigné. 68 liv. 
.Antimoine. — Disponible, de 115 à 120 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 2 sh.; à trois 

mois, 65 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 20 mai. 

Essence de térébenthine. — Disponible. 34 sh. 
3 d; mai-août, 34 sh. 3 d; mai-août, 34 sh. 6 d; 
septembre-décembre, 34 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 9 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Castres. 20 mai. 

Apport 110 quintaux. Cours : 10 fr. le quintal. 
Arbanats, 21 mai. 

Mercredi, apport 128 quintaux. Cours : 8 fr. 
et 8 fr. 50 les 50 kilos. 

Jeudi soir, nombreux apports. Coursi 19 fr. 
les 100 kilos. 

Cérons, 20 mai. 
Apport 95 quintaux. Cours : 9 fr. les 50 kilos. 

Cadillac-sur-Garonne, 21 mai. 
Apport 300 quintaux. Cours : 9 fr. le quintal. 

tains île Fer de Pans-LjoB-Béilitemiae. 
FETE DE LA PENTECOTE 

A l'occasion de ia fête de la Pentecôte, les 
coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 20 mai 1915 seront valables 
jusqu'aux derniers trains de la journée du 27 
mai, étant entendu que les billets qui auront 
normalement une validité plus longue conser-
veront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du' 2L mai 

Au comptant . i % p. c, 72 50. — Obligations 
Ville de Paris 1875, 494 50. — Crédit foncier de 
France, 720. — Obligations foncières 1883, 361; 
dito 1885;. 361. — Crédit lyonnais, 1,030. — Compa-
gnie algérienne, 1,000. — Est, actions de 500 fr., 
803. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr., 1,070. — Midi, actions de 500 fr., 1,005. 
— Nord, actions de 500 fr., 1,415. — Orléans, ac-
tions de 500 fr.. 1,184; dito obligations 3 % 1884, 
369. — Ouest, actions de 500 fr., 737. — Argen-
tine 1886, 499. - Chine 4 % or 1895, 85 25. — 
Egypte, dette unifiée, 88 85. — Russie 3 % 1891-
1891. (>4 65, — Banque française du Rio-de-la-
Plata, 195. — Banque espagnole de Cuba, 455. — 
Ville de Bordeaux 1S81, 482. — Compagnie nou-
velle d'éclairage et de chauffage par le gaz, 
obligations 5 %. 3» série, 465. 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

La première quinzaine de mai étant exni, 
rée, le prix des obligations de la Défense na» 
tionale se trouve augmenté de 21 centimes efc 
porté à 95 fr. 46 ; cette différence représente 
la portion pour une période de quinze jours 
du coupon de 2 fr. 50 qui sera acquis au 
souscripteur au 16 août prochain. 

Les souscriptions sont reçues chez tous le* 
comptables publics ; les maisons de banque A 
les agents de change, les notaires servent 
également d'intermédiaires au Trésor poui 
recevoir les versements. Les certificats pro-
visoires sont délivrés immédiatement à la 
Caisse centrale, dans les Trésoreries généra-
les et les recettes particulières des finances 

Vous n'avez pas besoin 
de payer la chicorée si cher 

AVEC LE 

CAFÉ ne MALT Kneipp 
labnqué parM.FrosperMAtTBEL, Propriétaire à UUVI8T 

TOUS avez un Produit naturel 
entièrement FRANÇAIS 

très sain et plus économique 
Pour le café noir, deux cuillerées de café sufflsenl 
a parfumer une tasse de MALT 2£jVEXPy, 

Pour le café au lait on peut l'employer pur maif iLf\nti1u moms !e,ux »randes cuillers par tàss 
de Malt moulu et laisser bouillir cinq minutes 

LEDSABETE 
est radicalement OÏ'ICîlI et 

en peu de temps par lo 

VIN URANË PES0UI 
qai bit Huiiur d» 1 gramme tir jnr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
La VIN URANÉ PESQUI donne la lurce 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dam toutes les Pharmacies. 
 ~— 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollando-Américaine, 11, rue 

Pillet-Will, à Paris, achète et se charge de 
rencaissement des coupons payables à l'é-
tranger et des chèques dividendes. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
L» Gérant : Gteorge» BOUCHON. 

Bvdeaex 
tmprimeru G. GOUNOCILHO» 

ma Gulraude, IL 
Machines relative» Marinonl 

1^ 

DU SI MAI 

l"qté, 50 4 55'; 2«,25 a 35' 
1" qté, 60 à65<; II', 40 à 50* 

Veaux gras amenés 8, vendus de 104 a 108 fr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux da toutes 
catégories. 

FONDS D'ETATS i 
3 O/O 72 47 : 
a O/O amortiss.. 77 ,95 ! :t i/s o/o oo 9a ! 
Etat 4 «/. 437 • j 
Tonkin a m »/o. 69 50 
Tunis 1892 355 » 
Argentin 1896 ... — — 

- 1909 ... 475 « 
Chine 1913 437 » 
Egypte unifiée.. 88 80 

— 3 1/av... 78 40 
Espagne c. 960 .. 85 » 
Italleu 31/2 V.... 
Japon 1905 75 25 

— 1907 
Maroc 1904 

— 1910 472 » 
Russe 1880 77 8 y 

— consolidé. 81 13 
— 1891/94 lil 7b 
— 1896 60 UJ 
— 1906 91 85 
— 1909 83 75 
— 1914 90 50 

Serbe 1895 65 30 
— 1902 434 i 

Turc unifié 64 » 

Etablissenits de Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4540 » 
Bque d'Algérie.. ;;500 » 
Bque de Paris .. 840 s 
C» Algérienne.. 1001 » 
Comptoir d'Esc. TU » 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais 1026 — 
Soclêtégenérale — — 
Banque irancai-

seRio-Platâ... 197 50 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est...^ 809 » 
Lyon 1070 • 
Midi 
Nord 1415 » 
Orléans 1195 » 
Ouest 738 • 
Andalous 265 » 
Nord-Espagne.. 362 » 
Saragosse 360 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain... 443 » 
Nord-Sud 113 » 
Omnibus 483 » 
Panama Bons., loo 25 
Suez 4380 » 
Suez civile...... 
Aciéries Manne 1745 » 
BrlansK ordin" 339 » 
Bnansk priva.. 340 » 
Boieo 685 » 
Creusot 1880 » 
Galsa 680 • 
N aphte 370 50 
Nickel 990 » 
Penarroya 1320 » 
l'rovodnick 395 » 
uio-lmio 1543 li 
ddlsgemmes.... 273 50 
Sosnowice 
Tréfiierie Havre 245 t 
rnomson 600 » 

onllgations françaises 
VILLES 

Paris 1865 524 50 
— 1871 390 
— 1875 494 50 
— 1876 498 
— 1893 286 50 
— 1894-96 297 
— 1898 340 50 
— 1899 316 
— 1904 340 
— 1905 347 » 
— 2 3/4 1910. 291 • 
— 3 0/0 1910. 323 • 
— 1912 224 50 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... «9 » 

— 1880 488 » 
— 1891 326 » 
— .1892 365 » 

■ — 1899 36a » 
— 1906 414 i 
— 1912libérée.. 215 » 

Fonoièresl879... 482 50 
— 1883 361 o 
— 1885 358 » 

Foncières 1895... 371 s 
— 1903 4ia » 
— 1909 2i!4 75 
— 31/2 1913 11b.. 424 » 
— 4"/o 1913 440 » 

CHEMINS DE FJSR 
Est3»/o 386 » 

— nouvelle 367 50 
— 2 1/2»/. 340 » 

P.-L.-M. 4% 439 » 
Fusion ancienn» 36t a 

— nouvelle 360 » 
Lyon 2 1/2 °/ 326 » 
MlUlSi/o 382 il 

— nouvelle 374 75 
— 2 1/2 °/o 

Nord 4»/» 431 a 
— 3«/o 368 o 
— nouvelle 363 50 
— 2 1/2 »/„ 

Orléans 4 •/• 44a » 
— 3% 393 » 
— 1884 370 » 
— 2 1/2 "H 335 » 

Ouest 3 • o 389 o 
— nouvelle 380 » 
— 2 1/2»/ 

Obligations étrange 
Lombard 3 °/« a. 176 50 
Nord-Espag.l"s. 353 » 

— 2" série 
Saragosse l" s. 354 » 

— 2» série 334 « 
— 3« série — « 

Rtazan-Our 4%, 860 » 

5? 

Nord Don 41/2... 464 
Voig.-Boug. 4 1/3 422 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 480 
Omnibus 4 0/0... 399 
Thomson 4 0/0... 408 i 
Transatl. 3 0/0... — — 

EN BANQUE 

Dniôprovienne.. 2525 t 
Monaco £450 s 
Monaco 5* 510 i 
C o i o m b i a (Pé-

troles de) 1165 : 
VVyommg ord... 1 
Chino Copper... 237 i 

.Crown Mines ... 111 i 
De Bcers ord SOU I 
DeBeers prêt... 335 t 
East Kanu 40 21 
itorseshoe..., 64 7) 
Goidlields — -
Lena 4» & 
Modaoriontein.. l~'ï i 
Randmines 123 i 
Ray Cousolld... 123 i 
Shansi — 
Spassky Copper 61 J 
UtaD copper.... 347 , 
Hartmann 39J I 
Uauosott 331 ( 
Maitzul 53u < 
Malacca 125 i 
Platine..... 442 i 
Toula 1230 > 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 82 1/2 à 25 97 1/2; New-York, 5 3V 
à 5 49; Suisse, 100 1/2 à 102 1/2; Italie, 90 1/â 
à 92 1/2; Hollande, ï 13 1/2 à 2 15 1/2; Espagne, 
5 06 à 5 16; Rouble, 2 02 1/2 à 2 17 1/2; Scandina-
vie, 1 39 à 1 43. 

Marché ferme et plus actif. Fermeté des rer* 
tes françaises, de l'Extérieure et des fonds rua 
ses. Haussu du Rio-Tinto. En banque, cuprifè-
res recherchées, valeurs russes demandées. 

VEMTE PUBLIQUE 
pour cause d'avarie d'eau de mer 

Mercredi 26 mai 1915, à 3 h. de 
l'après-midi, il sera vendu par 
Je ministère dt M. Georges GUF-
FLET, courtier assermenté, pour 
compte le qui il appartiendra, 
Ûans un magusin de la guerre 
Situé au fond du bassin n" 2 
Ues Docks. 

Environ 65,000 kil. 
avoines Piata avariées 

vapeur Provenant du 
SEMENT » 

NOLIS-

tiUREÂU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

ïfue Samte-Oathenne^ 102 

NON uimues i»Es «iAulisj DES 
CHEMINS Dt 1ER DU MIDI 
Le mercredi 23 juin 1915 et 

jours suivante s'il y a lieu, à 
8 heures, aux Magasins géné-
raux de la gare de brienne, quai 
de Paludate, a Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maine . à la veu aux enchères 
publiques de : 

Fuis, paniers, sacs et caisses 
jvldes, malles et paquets liuue et 
efiels, mobiliers, literie, bicy-
clettes, uslen îles de ménage, 
tlrou iierie, uue presse à ïouria-
r/e, 'J, caisses pulvérisateurs, 4 co-
lis glacière, 12 caisses encre, fer-
ronnerie, balles papier, châssis 
joute, cimeut, sacs entrais, bouil-
lie, cannes et parapluies, etc.; 
vius, eaux-de-vic, liqueurs et si-
rops. 

Au comptant et 5 % en sus 
du prix principal, sans garantie 
ide qualité ni do quantité. 

Les droits d'octroi et des con-
tributions indirectes demeurent 
p la charge des adjudicataires. 

Les lots vendus seront enlevés 
de suite 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

LE « » 
fchasso radicalement lourmis, 
Cafards, cancrelats. Chez tous 
les droguistes, 1 fr. 50 le paquet. 
Dépôt régional, K. PA2.10T, 
L rue Castiilon, Bordeaux. 

Maison 8 p., jard. Prix, 5,000 fr. 
Valette, 6, Impasse Vignolle. 

Lchôterais maison 15 à 30,000 fr. 
\ Faire offres H. D. 88, bur. jnal. 

ACHÈT' pitchpin., 7 A. A 
garde - robe 

b. j'. 

La plus intéressante des Publications humoristiques 

.-■■wfiHiraWIWWTWIlWIWTIMlimiii» mm 

13e le Numéro -1& pages - Le Numéro 15e 
(Huit Pages en couleurs et huit Pages en noir) 

Impre.Sfsïon très soignée sutr foooo JPf»j3iex« 
En Vente dans tons les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

Pïanil Viftlnn mandoline, chant, sollcge, prépar. brevets, tout instrum. 
nallU| IIUIUII, cour», leç. jour ou loir,9,rue du Temple , Intendance), Bdx 

606 VOIES URlN AIRES - La SYPHILIS oe guertl 
que par Injection» (le 606. SÉRO - CuftIQUB. 
rue vital Caries, 28 BORDEAOX. Gutriton en as* 
tiance da Ecoulement* el dt» ftéti écteeei—i*P. 

BLENORRHMGIE^.%unfttTïïnig3i^ 
par spécifique COUDEKC. phariori. fc>d Strasbourg Toulouse. 5 lr. tc* poste. 

MALADES GUÉRISSEZ-VOUS t»r les plantes, 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes. 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sanK et blessent 

vos organes. Vous qui souffrez de: cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entértte, poutte. hydroplsie, neurasthénie, oi'ésité, 
retour d'âfre. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite, varices, 
cvstlte, artério-sclérnee. insnmnie, bronchite chronique, demandez )n méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE.leM.I AbbéWARRÉ.CurédeMartainnevil MSomm») 
Broc/i. txpllc.ettrat. Muséum Botanique de l'Abbé WARRÉ, Msrtainneville (Somma). 

CAPITAUX POUR FOURNISSEURS DE L'ARMÉE 
Ecrire demande détaillée et sans intermédiaire E. 28, Agence Ha vas. 

VIN EXTRA r}fjil'h'-i'J.r.Peyronnet OO' 1 h £Z «I- ViSICOU'NOUVELLE £ L «n-
VINS BLANCS t°nt«> qualités. 

I M2201it.,pori,lùl,retîie, A*{ 
tout compris, contre !» B 11 rembi. Ecriant. 0>50. «J Sm 

!.. Jean, propriétaire, IVaruoiine. 

Machines à coudre à solder. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

nu demande à louer avec pro-
Utl messe de vente maison av. 
1er étage, 6 pièces, jardin quar-
tiers Judaïque ou Palais-Gaflien. 
Faire offre: S. J-, bur. journal. 

f|M DEMANDE à louer ou à UII acheter très vastes locaux 
pour industrie. Adresse bur. du 

fejournal. Pressé. (Pas d'Agence.) 

PRÊTS SUR AUTOMOBILES 
Sérieux, long terme, très modé-
,é. Ecrire K - 2. bur. journal. 

M r, 35 ans, sérieux, dem. em-
ploi quelconque. V. A. 9, j1. 

A louer chambres meublées dans 
maison particulière, électricité. 
S'adr. 28. rue Rénière, 2» étage. 

nu demande .un entrepreneur 
Un p. peindre une cheminée en 
tôle de 25. m. dt hauteur. Indi-
quer conditions à Petit frères, 
brasseurs à Rochefort-sur-Mer. 

APPEL D'OFFRES 
■ f Mauasin Général de Bor-
LC deaux 87, quai de Quey-
ries, examinera jusqu'au 30 mai 
les offret- de fournitures qui lui 
seraient transmises en fait de 
tissus, ie toil ; cretonnes, ef-
fets confectionnés avec ces ma-
tières, brosses, étrilles, muset-
tes, etc. Les commerçants dési-
reux di. participer à ces fourni-
tures 6ont invités A se présenter 
au magasin général pour ren-
seignements complémentaires. 

HUILES ÏÔJVÏSTviERfiF 
10 litres, 18 tr. De table, 1" choix : 
ÎO litres, 14 ir. Fc» domicile c. rem-
boursera1. Agents demandés partout. 
AU I Al I». 89, rue Thomas, HABtblUB 

A VENDRE dans Sud-Ouest, Tille 
iréquentée par la colonie étran-

gère, Maison en pleine prospérité de 
Tailleurp. Dames et Messieurs, av. on s* 
suret'". S'id. Lontares, 10, t. du ubateati, F1U. 

Teintures — Nettoyages — Apprêts 
Usine LAIASTE 

3, rue de Eescure, Bx — Tel. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

A U terrain relié vole ferrée, 
w. S'adr.bvdTalence,32.Facil. 

A U forte jument ou baladeu-
"« se 40 qx, r. Louis-Mie, 17. 

jeune homme 25 a. dem. représ, 
sérieuse ou voyage. P. R. 6, jl, 

Métier scie chariot dem. Volant 
1 m. envlr m. Eor. P. D-, jnal. 

ARTHRITIQUES 
MEFIEZ-VOUS des FOUDRES 

chimiques préparées industriellement et 
qui n'ont aucune valeur représentative 

des eaux, minérales. 

PRÉPAREZ VOTRE EAU ALCALINE avec le 

ETAT 
Lessive les Reins, 

l'Estomac et l'Intestin, 
Dissout et Élimine 

Y ACIDE U SEL NATUREL 

EXIGEZ : SEL VICHY-ÉTAT 
avec le rond bleu, marque de garantie 

LE PAQUET 
POUR 

Un Litre d'Eau 
La Boîte ■ 

de (2 PAQUETS | FT. 
dans toutes les Pharmacies. 

Achetez tous aujourd'hui le numéro 27 de 

CLL VU wws 
16 pages grand format : 25 centimes. 

Ce Numéro contient, b. titre de Prime gratuite : 

La PHOTOGRAPHIE du GENERAL )0FFRE 
avec sa signature autographe 

Ce Portrait, tiré hors texte, en camaïeu, peut être encadré 
J-'^ILI VU... est en vente dans tous les magasins et les dépôts 

. de la Petite Gironde. 

Pour recevoir franco gare la Collection complète de J'ai vu..., y compris le Numéro 
hors série rétrospectif, c est-a dire la Guerre complète a ce jour, depuis le 1" juillet 1914, adresser 
mandat-poste de T fr. SO an Directeur de la Petite Gironde, H, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

CAPITAUX i 
à prêtei oa Ire hypoth. s. mai-
sons à Bordeaux. Ecr. ou s'adr. 
à Blanc, 10, rue Dulïour-Duber-
gier, Bordeaux. Téléphone 14-47. 

©ftSnBMEC J- Martins La-OnnUEnCO vado, rue do Ale-
crim. 21, A., Lisbonne, représen-
tant de plusieurs fabriques les 
plus importantes de Portugal. 

nU n^M ffrand blessé conn' 
Un ni»viticulture, vache-
rie élevage. X. P. 8, bur. jnal. 

A U terrain payable a la se-
rt ■ « maine.ss Intérêt ni entrée. 
A II le beau domaine de Sybe-
n t\ roi, sur la côte Floirac. 
AH chât. du Vallon, Pessacfa-
rt i, cilité.S'ad.bvd Talence,32. 

RE M AI'nC domestique pour UtMAliliCi trav. de la vigne, 
coucb' nourri et blanchi. Ad. j' 

netit bar meublé a vdre. Départ 
r forcé caus. mal. Petit prix, r. 
de 'a Bourse 22. R. d. ag. Pressé. 

MOULEURS. TOURNEURS, 
AJUSTEURS et MANŒUVRES 
demandés pa Fonderies Fumel 

PUE VA 3 e* TOMBEREAU de-UnCinL mandés à acheter. 
Offres 96, rue Camille-Godard. 

(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

nanÇON DE MAGASIN bon 
Urtn emballeur dem. par mai-
son épicerie en gros. H. B., b. j1. 

pochette.", ital. p. oorresp. 2/2 et 
I 4/4 à partir de 23 et de 37 f. le 
0/00.Env.,etc.F.Garès,Carcassonne JE NE FUME QUE LE NIL 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con< 
naissances et références sérieu' 
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

APPRENTI dem. 213, c. Bayonn< 

Bonne -i t. faire tr. sér. dem 
par mais 1 bourg. Bdx, gag* 

35 fr.. Ecr. âg et réf. C. B. 25, jl 

nu demande 43 bis. rue d'Al 
Un zon coupeur sachant cou 
per avec machine Brossuer. 

Bonnes culottiercs demandée/' 
culottes cavalerie, façons él9 

vées, 17 :•. Saint-Remi, entresol 

.ïuvrier chai jour, 4 fr. 50 et ouv, 
"manœuvre, 4 f., dem. p. mais 
vins. Ec. av. renst" G.27, Ag. Havas 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 22 mai 1915. 

(94) 

GRAND ROMAN D'AGTDALITÉ 

Par Paul ciWOÎ 

QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du Crime 
XX 

Le Coup de Minuit 
(-suit*.) 

'J'avais rêvé l'adieu à la vie, dans le 
temps qui fuit imperturbable. Mon 
imagination m'avait retracé les lèvres 
B'ouvrant sur les mots sans lende-
main, les mains pressées dans l'é-
Ireinte finale 

J'eusse ri, au milieu de mes pen 
Bées mélancoliques, si quelqu'un, dans 
la vaste ellipse du Colosseo, où cent 
mille spectateurs trouvaient place, 
m'avait dit : 

— Un jour, dans notre société pré 
tendue humanitaire,, tu connaîtras les 
mêmes angoisses 1 

Et cela pourtant se réalisait à cette 
heure. 

Nous étions tous trois, Monna 
Lisa, miss Dyet, moi, dans la salle 
commune de notre gîte. Nul n'avait 
songé à s'isoler. 

Assis les uns auprès des autres, les 
mains unies, nous ne parlions pas. 
Qu'aurions-nous pu dire ? Z. 212 vain-
crait-il ? Serait-il abattu par ses adver-
saires, complotant à cet instant nous 
ne savions quelle tortueuse machina-
tion ? 

Nous souhaitions la victoire pour 
lui, c'était le vœu ultime nous ratta-
chant, à la vie. Car pour le reste, nous 
étions déjà des morts. 

La lèpre était en nous. 
Et puis, à un moment, miss Dyet se 

prit à interroger. Elle voulait tout sa-
voir de la lèpre, et surtout comment 
progressait l'atroce maladie. 

J'étais, hélas 1 en mesure de satis-
faire cette curiosité macabre. Un de 
mes confrères et amis avait naguère 
publié une étude remarquée sur la lé-
proserie d'Antananarivo, à Madagas-
car, et je dis ce dont je me souvenais. 
La lèvre apparaissant sous la forme 
d'une petite tache rosée, grandissant 
peu à peu, creusant la chair, mordant 
tout l'être-

Dyet m'avait écouté. Enfin, elle 
murmura : 

-— Alors, nous aurions un ou deux-
mois de répit, avant que l'horrible 
maladie éclate. 

— Oui, à peu près. 

— Deux mois, fit-elle, sont une exis-
tence bien courte, mais enfin on en 
peut faire un siècle de bonheur. Com-
bien n'ont jamais ces quelques, semai-
nes heureuses 1 

Et comme je la considérais, éton-
né, ne comprenant pas la douce pen-
sée, elle ajouta : 

— Tout à l'heure, quand vous avez 
défendu mes yeux, il m'a semblé... ' 

— Oui, répôiidis-je gravement, oui, 
j'ai senti alors que mon cœur s'était 
engagé a vous. 

Elle mit un doigt sur ses lèvres, me 
désigna du regard sa sœur immobile 
auprès de nous, absorbée en une rê-
verie sombre. 

— Elle n'espère plus rien, fit-elle 
d'une voix si basse que je percevais 
à peine ses paroles... Montrons du 
courage, nous qui pouvons escompter 
des jours de contentement. 

Un nuage passa sur son front, mais 
elle reprit courageusement : 

— Après... oh I après cette brève 
incursion dans le pays des joies, nous 
aurons une consolation encore : mou-
rir ensemble et en beauté... N'est-ce 
pas, sir Ned Allam, vous tuerez votre 
femme avant qu'elle soit devenue hi-
deuse ? , 

Puis avec une émotion soudaine 
dont son accent palpitait 

— Vous aurez aimé ma beauté... Je 
ne veux plus être laide. 

Elle abaissa ses paupières...; on eût 
dit qu'elles pressaient les larmes en-
closes en ses deux yeux: deux oerles 

liquides glissèrent lentement sur ses 
joues. 

D'instinct, je me penchai, je les bus, 
emportant sur les lèvres cette saveur 
salée qui fait songer aux embruns de 
l'océan. 

11 me sembla que cet acte... enfan-
tinement tendre nous liait indissolu-
blement. 

Puissance d'une pensée aimante. 
Elle et moi maintenant entendions 
chanter, au fond de nous-mêmes, un 
doux cantique d'espoir. 

Pauvre Monna Lisa ! Elle seule ne 
pouvait plus rien attendre de la vie-

Et le temps-passait. On nous avait 
apporté une collation vers sept heu-
res, avec l'ordre de nous tenir prêts à 
suivre ceux que le prince Sprozzi dé-
pêcherait vers nous. 

J'avais encouragé mes compagnes à 
prendre quelque nourriture, et, bien 
que la faim ne me tourmentât point, 
j'avais prêché d'exemple. 

Ma montre marquait dix heures, 
quand cinq hommes, conduits par 
Hermann, vinrent nous chercher. 

Le revolver au poing, nos gardes 
nous conduisirent au laboratoire, dans 
lequel Sprozzi, Youlisky, Kats nous 
attendaient. 

Hermann et ses hommes fermèrent 
la porte accédant aux galeries souter-
raines. Après quoi, ils disparurent 
ainsi que des ombres par la baie aux 
obturateurs de caoutchouc, établis-
sant la conamunicatiotA entre le labo-
ratoire et la logette d'expériences,, la-

quelle permettait à son tour de passer 
dans le hall destiné à recevoir les vic-
times des expérimentations des terri-
bles produits créés par le professeur 
russe. 

D'un geste brusque, Sprozzi nous 
indiqua des sièges : nous nous assî-
mes. Un lourd silence régnait. 

Oh 1 ce fut long, je vous assure, 
d'arriver à l'instant où Kats, tirant 
une grosse montre, fit entre haut et 
bas : 

— Onze heures trente-cinq. Il est 
temps ! 

Deux minutes, et mes compagnes, 
moi-même, avons les mains immobi-
lisées par des menottes métalliques, 
que relient des chaînettes, dont Kats 
tient l'extrémité. 

Il nous entraîne vers la logette d'ex-
périences, nous y pousse, s'y enferme 
avec nous. 

Les judas des portes opposées per-
cés sur le laboratoire et sur le hall 
sont ouverts. Ils laissent pénétrer 
chacun un rayon lumineux- 11 y a 
donc de la lumière dans les deux piè-
ces contiguës à la logette. 

Et tandis que Kats se livre à des 
opérations, que je ne discerne pas 
dans la pénombre, opérations que tra-
hissent deux ou trois cliquetis métal-
liques, je réussis à couler un regard 
par les ouvertures non encore obtu-
rées. 

Youlisky et Sprozzi sont dans le la-
boratoire. A l'Instant où je les obser-

ve, ils rapprochent leurs chaises de 
la table comme pour s'y accouder. 

Dans le hall, les ouvriers, le gardien 
Hermann sont rassemblés, en armes. 
Ils échangent des propos à voix bas-
se. Le chuchotement m'arrive impré-
cis; mais je n'ai pas besoin de perce-
voir les paroles, je suis assuré qu'ils 
parlent de ce qui va se passer dans 
quelques minutes. On devine si bien 
dans leur attitude qu'ils sont là pour 
jouer une partie dont l'enjeu est la 
possibilité de vivre 1 

Je tressaille au son de la voix de 
Kats. 

Le contremaître est debout, les lè-
vres à hauteur du judas du labora-
toire. 

— Minuit moins cinq, a-t-il dit...» 
attention ! 

Sans doute, l'avertissement a se-
coué le prince et son complice, car 
un bruit de chaises remuées parvient 
jusqu'à moi. 

Kats se porte à l'ouverture du. hall. 
Il répète son appel en ie modifiant lé-
gèrement. 

— Minuit moins cinq, braves gens 1 
Le revolver en main 1 Et si j'ouvre la 
porte, précipitez-vous comme un seul 
homme. 

L'heure du choc est imminente-
J'entends mes compagnes respirer 
avec force. Pauvres chères filles, com-
me elles doivent être anxieuses ! 

Dans le laboratoire, une pendulette 
frappe sur son timbre le premier coup 
de mimiit 

Alors, le contremaître précipite de» 
gestes inexplicables pour moi. Il m< 
semble que ses mains se portent suc-
cessivement au judas du laboratoire, 
puis à celui du hall, que des bruisse 
ments légers fusent dans l'air, et lei 
ténèbres deviennent complètemenf 
opaques. 

Les volets obturateurs des judas s« 
sont fermés, interceptant toute com< 
munication avec les pièces voisines. 

Et cependant, je sais que les douz» 
coups de minuit jaillissent, que feproz-
zL Youlisky d'un côté, Hermann el 
ses hommes de l'autre sont attentifs, 
prêts à bondir sur celui qui seul i 

osé les défier. 
A cet instant, l'organe de miss Mon. 

na Lisa gémit c 
 Mon Dieu I 

Toute l« douleur de l'attente résida 
en cette exclamation. 

Puis plus rien. Tous nous somme* 
muets comme pétrifiés dans l'ombre 
absolu, redoutant et espérant nous m 
savons quoi. .. , 

Soudain une lueur éclaire le réduit, 
Le contremaître Kats vient d'enflam-
mer une allumette. Oh I il ne s'inquiè-
te pas de nous. Il approche la flamme 
vacillante des parois, éclairant les ma-
nomètres qui établissent la communi-
cation scientifique avec les salles voi 
sines. Il murmure à demi-voix : 

m îuivTfM 


